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Éditorial

L’été qui s’achève aura donné lieu à de grands 
moments d’émotion lyrique. Entre le Festival 
Montréal baroque et d’un concert mémorable 
où la soprano Andréanne Brisson Paquin, 
accompagnée par Pallade Musica, créait Dans 
la tranquillité des arbres/In the Stillness 
of Trees, une œuvre d’une incommensurable 
beauté du jeune compositeur Jonathan Goulet, 
et les récitals de Sumi Jo dans le cadre de la 
Virée Classique de l’Orchestre symphonique de 
Montréal, la saison estivale aura fait le bonheur 
de nombreux lyricomanes. Si le public de la 
capitale nationale n’a pas répondu en aussi grand 
nombre à la proposition de Grégoire Legendre 
de découvrir le Louis Riel d’Harry Somers dans 
la production du Canadian Opera Company, la 
septième édition du Festival d’opéra de Québec 
a quant à elle connu un autre beau succès, 
couronné par un remarquable concert mettant 
en présence le contre-ténor américain Antony 
Roth Constanzo accompagné par Les Violons 
du Roy. Le jeune baryton Hugo Laporte s’est 
distingué au FestivalOpéra de Saint-Eustache 
et les deux grandes artistes lyriques que sont 
Karina Gauvin et Marie-Nicole Lemieux ont 
ébloui les mélomanes du Festival du Domaine 
Forget. Mais l’événement lyrique de l’été 2017 
aura sans conteste été la présentation par le 
Festival de Lanaudière de la version concert de 
Parsifal sous la direction d’un Yannick Nézet-
Séguin sur la voie de devenir un grand chef 
wagnérien. De ces productions, concerts et 
récitals, vous pourrez en savoir davantage en 
lisant les vues des critiques qui ont fréquenté les 
scènes du Québec pour le bénéfice des lectrices 
et lecteurs de la revue.

Après ses trois années d’existence et la publi
cation de 12 numéros qui ont su démontrer, 
comme cela avait été proposé dans le dossier 
que je co-signais avec Pascal Blanchet dans 
le numéro inaugural de l’automne 2014, que 
le Québec connaissait – et connaît toujours – 
une effervescence lyrique, L’Opéra – Revue 
québécoise d’art lyrique poursuit de nouvelles 
ambitions. Tout en maintenant la version 
imprimée pour laquelle de multiples abonné(e)s 
ont un réel attachement, la revue prendra dans 

les prochains mois et les années subséquentes 
un grand virage numérique.

Elle se déploiera plus que jamais sur la Toile, 
notamment sur un nouveau site électronique 
qui, tout en étant accessible à la même adresse 
www.revuelopera.quebec, offrira un contenu 
enrichi. Non seulement les premiers numéros 
et des extraits des numéros plus récents seront 
rendus accessibles sur le site, mais plusieurs 
articles du numéro en cours seront également 
disponibles en ligne. Des critiques seront par 
ailleurs mis en ligne sur le site aux lendemains 
– surlendemains – des événements fréquentés 
par les collaborateurs et collaboratrices de 
la revue de façon à ce que les opéraphiles du 
Québec puissent accéder, en temps réel ou 
presque, à leurs commentaires et observations. 
Et l’équipe numérique de la revue, composée 
principalement de Claudine Jacques, François 
Xavier Saluden et Florence Troncy, s’efforcera 
de diffuser tous ces textes sur la page Facebook 
et le compte Twitter de la revue.

Après plusieurs années de loyaux et dévoués 
services, Lorraine Drolet a choisi de quitter 
ses fonctions de rédactrice en chef de L’Opéra 
– Revue québécoise d’art lyrique. Lors de la 

rencontre qui rassemblait l’équipe de la revue 
après la parution de son numéro 12 le 6 juillet 
dernier, sa contribution à la vie de la revue a 
été soulignée et des remerciements lui ont été 
adressés.

C’est une jeune musicologue qui prend la relève 
de Lorraine Drolet. Boursière de l’Observatoire 
interdisciplinaire de création et de recherche en 
musique (OICRM), Chloé Huvet a rédigé, sous 
la direction des professeurs Michel Duchesneau 
de la Faculté de musique de l’Université de 
Montréal et de Gilles Mouëllic du département 
des arts du spectacle de l’Université Rennes 2, 
une thèse de doctorat sur le cinéma et la 
musique, avec une analyse particulière de la 
musique des deux trilogies Star Wars de George 
Lucas. Cela la prépare à participer, en sa qualité 
de rédactrice en chef, au virage numérique de 
la revue. Elle sera d’ailleurs assistée par une 
nouvelle secrétaire à la rédaction, Gabrielle 
Prud’homme, qui a collaboré en rédigeant les 
diverses rubriques de la section « Actualités » 
et qui prépare un mémoire de maîtrise sur la 
musique de Giuseppe Verdi.

Le numéro que vous avez entre les mains vous 
fera connaître le grand chef lyrique qu’est le fier 
trifluvien Jacques Lacombe. Le dossier consacré 
l’opéra à l’ère numérique que je co-signe avec le 
jeune musicologue Justin Bernard et le directeur 
numérique de la revue François Xavier Saluden 
démontrera à quel point le virage numérique de 
notre revue s’impose. Et la Coda conclura votre 
lecture du présent numéro en vous livrant les 
regards sur la reprise de Louis Riel de notre 
compositeur-critique Éric Champagne, notre 
Debussy québécois !

Aux fidèles lectrices et lecteurs de la revue que 
vous êtes, je souhaite un agréable automne 
lyrique !

UN VIRAGE NUMÉRIQUE  
ET UNE NOUVELLE RÉDACTRICE EN CHEF  
POUR L’OPÉRA – REVUE QUÉBÉCOISE 
D’ART LYRIQUE
par Daniel Turp

Chloé Huvet
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Actualités

ÉVÉNEMENTS

TOSCA DE PUCCINI ET HUMANITUDES D’ÉRIC CHAMPAGNE  
À L’OPÉRA DE MONTRÉAL
S’immergeant dans le mélodrame, la compagnie montréalaise ouvrira sa 38e saison avec Tosca de 
Puccini. La cantatrice sera interprétée par la soprano américaine Melody Moore, qui a fait de la diva 
italienne son rôle signature. La distribution comprendra également Giancarlo Monsalve, Gregory Dahl, 
Valerian Ruminsky, Patrick Mallette, Rocco Rupolo, Nathan Keoughan, Max Van Wyck et Chelsea Rus. 
L’univers romain de l’Ottocento sera mis en scène par Andrew Nienaber et le chef Giuseppe Grazioli 
dirigera l’Orchestre métropolitain pour quatre représentations les 16, 19, 21 et 23 septembre 2017 à 
19h30 à la salle Wilfrid-Pelletier. Dans le cadre de son association avec l’organisme de réinsertion 
sociale Le sac à dos, l’Opéra de Montréal présentera la version concertante d’Humanitudes d’Éric 
Champagne, un opéra de rue présenté en collaboration avec le Festival international de la littérature. 
Animé par le musicologue Pierre Vachon, l’événement réunira Pierre Rancourt, Max van Wyck et Katie 
Miller le 29 septembre 2017 à 19h à la Chapelle historique du Bon-Pasteur.

MARIE-NICOLE LEMIEUX ET JEAN-CHRISTOPHE SPINOSI AVEC LES VIOLONS DU ROY
Dans le cadre d’une première collaboration au Québec, les Violons du Roy recevront la contralto 
Marie-Nicole Lemieux et le chef français Jean-Christophe Spinosi, qui marqueront leurs retrouvailles 
dans un concert consacré aux œuvres de Rossini, Mozart et Haydn. Deux représentations sont 
prévues, d’abord à Québec le 28 septembre 2017 à 20h à la salle Raoul-Jobin, ainsi qu’à la Maison 
symphonique de Montréal le 30 septembre 2017 à 19h30.

DE VILLE-MARIE À MONTRÉAL AU STUDIO DE MUSIQUE ANCIENNE DE MONTRÉAL
À l’occasion du 375e anniversaire de Montréal, le Studio de musique ancienne de Montréal propose 
un concert rappelant la musique interprétée en Nouvelle France lors du premier siècle de l’existence 
de la métropole. Stéphanie Manias, Nicholas Burns, Philippe Gagné, Michiel Schrey et John Giffen 
chanteront des cantiques en langue abénaquise, ainsi que des œuvres d’André Campa et de William 
Boyce. Sous la direction du chef Andrew McAnerney, le concert De Ville-Marie à Montréal aura 
lieu le 15 octobre 2017 à 15h à l’Église Immaculée-Conception. L’ensemble de ces œuvres sera mis 
en contexte dans une conférence animée par Marie-Christine Trottier et organisée en partenariat 
avec la fondation Pointe-à-Callière le 1er octobre 2017 à 14h dans l’espace 360 du musée d’archéologie.

L’ATELIER LYRIQUE DE L’OPÉRA DE MONTRÉAL ET FRÉDÉRIC ANTOUN À LA 
SOCIÉTÉ D’ART VOCAL DE MONTRÉAL
Les membres de l’Atelier lyrique de l’Opéra de Montréal ouvriront la 20e saison de la Société d’art 
vocal de Montréal en interprétant des œuvres de Reynaldo Hahn aux côtés de la pianiste Marie-Ève 
Scarfone le 15 octobre 2017 à 15 h à la salle de concert du Conservatoire de Montréal. Le ténor Frédéric 
Antoun poursuivra la série de concerts avec l’événement intitulé « Air et mélodies », où il offrira un 
récital accompagné du pianiste Martin Dubé le 10 décembre 2017 à 15 h au même endroit.

RENDEZ-VOUS LYRIQUES À LA FONDATION ARTE MUSICA
La Fondation Arte Musica propose, pour sa septième saison, une panoplie d’événements à saveur 
lyrique qui auront lieu à la salle Bourgie. La soprano Sarah Wegener interprétera des mélodies 
de Fauré, Brahms, Berg et Schumann dans le concert « Mélodies romantiques » le 22 septembre 
2017 à 18 h 30. Dans le cadre des célébrations du 450e anniversaire de la naissance de Monteverdi, 
l’ensemble Les Arts florissants présentera des extraits des Livres de madrigaux du compositeur 
italien pour deux représentations, la première à Québec le 3 octobre 2017 à 20 h à la salle Raoul-Jobin, 
et la seconde à Montréal le 4 octobre 2017 à 19 h 30. Le baryton Jean-Marc Salzmann se joindra à 
l’accordéoniste Pierre Cussac pour un événement peu conventionnel intitulé « Opéraccordéon », dans 
lequel des extraits d’opéras et de comédies musicales accompagnés d’accordéon témoigneront de la 
versatilité de l’instrument le 15 octobre 2017 à 14 h. Des lieder allemands précurseurs du romantisme 
figureront au programme du concert réunissant le baryton Thomas Dolié et le pianiste Olivier 
Godin le 22 octobre 2017 à 14 h. Dans un esprit de redécouverte des œuvres d’Auguste Descarries, le 
baryton Pierre Rancourt chantera des mélodies dudit compositeur québécois et la pianiste Janelle 
Fung présentera sa Sonate pour piano en première mondiale. Le programme sera complété par des 
œuvres de Rachmaninov, La Liberté et Medtner, et l’événement aura lieu le 1er novembre 2017 à 19 h 30. 
La mezzo-soprano Isabelle Druet se produira aux côtés de l’ensemble Le poème harmonique dans un 
récital attestant de l’engouement français pour la culture ibérique. Le concert, consacré aux musiques 
espagnoles jouées dans le Paris baroque, aura lieu le 7 novembre 2017 à 19 h 30. Le chœur de chambre 
anglais Tallis Scholars présentera des motets où se fera entendre l’influence polyphonique franco-
allemande dans l’écriture chorale du 16e siècle, le 5 décembre 2017 à 19 h 30. Le cycle de l’intégrale 
des cantates de Bach se poursuivra avec l’ensemble Choir of Trinity Wall Street le 24 septembre 2017 
à 14 h, la Bande Montréal baroque le 29 octobre 2017 à 14 h, qui soulignera le 500e anniversaire de la 
Réforme, ainsi que le Theatre of Early Music, dirigé par Daniel Taylor, le 26 novembre 2017 à 14 h. De Pierre Rancourt

Melody Moore
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Actualités

ÉVÉNEMENTS

courtes répétitions publiques précédant chaque concert seront organisées afin de 
permettre à l’auditoire de reprendre en chœur un choral final d’une cantate.

SONDRA RADVANOVSKY AU CLUB MUSICAL DE QUÉBEC
Le Club musical de Québec accueillera la soprano Sondra Radvanovsky, applaudie pour ses 
interprétations d’héroïnes verdiennes et reconnue pour son aisance dans le répertoire belcantiste. 
Accompagnée de son fidèle pianiste et coach vocal Anthony Manoli, la chanteuse s’offrira en récital 
dans un programme consacré aux œuvres de Vivaldi, Bellini, Strauss, Liszt, Barber et Giordano. 
L’événement aura lieu le 22 octobre 2017 à 15 h à la salle Louis-Fréchette.

RIGOLETTO DE VERDI À L’OPÉRA DE QUÉBEC
Rigoletto de Verdi lancera la 34e saison de l’Opéra de Québec avec Gregory Dahl dans le rôle-titre, 
de retour à Québec après avoir incarné la saison dernière Gianni Schicchi dans l’œuvre éponyme 
de Puccini. La distribution comprendra également Raphaëlle Paquette, Steeve Michaud, Geneviève 
Lévesque, Marcel Beaulieu, Judith Bouchard, Marc-André Caron, Marc-Antoine d’Aragon, Jonathan 
Gagné, Michel Cervant, Marie-Michèle Roberge, Elizabeth Veilleux et Dominique Gagné. Derek Bate 
dirigera l’Orchestre symphonique de Québec et la mise en scène sera assurée par François Racine. 
Quatre représentations sont prévues le 21 octobre 2017 à 19 h, ainsi que les 24, 26 et 28 octobre 2017 
à 20 h à la salle Louis-Fréchette.

DON GIOVANNI DE MOZART AVEC LES JEUNESSE MUSICALES CANADA
Soulignant leur 25e saison, les Jeunesse musicales Canada reprendront Don Giovanni de Mozart, 
présenté cet été dans le cadre du Festival d’Opéra de Québec. La distribution réunira les chanteurs 
Odéi Bilodeau, Scott Brooks, Susan Elizabeth Brown, Sebastian Haboczki, Cécile Muhire, Dominic 
Veilleux, ainsi que Geoffroy Salvas dans le rôle-titre. Oriol Tomas signera la mise en scène et Louise-
Andrée Baril se chargera de la direction. La production partira en tournée dans une vingtaine de villes 
à travers le Canada, débutant le 26 octobre 2017 à la Maison de la culture Frontenac de Montréal à 
19 h pour clore à Rouyn-Noranda le 24 avril 2018 au Théâtre du Cuivre à 19 h 30. Pour les dates et lieux 
des concerts, veuillez consulter le site web www.jmcanada.ca.

LE BARON TZIGANE DE JOHANN STRAUSS JR. À L’OPÉRA BOUFFE DU QUÉBEC
Composée par Johann Strauss fils, l’opérette viennoise Le Baron tzigane sera présentée cet automne 
à l’Opéra bouffe du Québec. La distribution rassemblera Ruben Shaym Brutus, Audrey Larose-Zicat, 
Frédérique Drolet, Éric Thériault, Rachèle Tremblay, Arminè Kassabian, Guillaume Beaudoin, Dominic 
Lorange et Richard Fréchette. Yvon Bilodeau se chargera de la mise en scène et Simon Fournier 
dirigera le chœur et l’orchestre de l’Opéra bouffe du Québec pour six représentations les 10, 11 et 
17 novembre 2017 à 20 h, ainsi que les 11, 17 et 18 novembre 2017 à 15 h à la Maison des arts de Laval.

CHANSON GITANE DE MAURICE YVAIN AVEC LES PRODUCTIONS BELLE LURETTE
Se spécialisant dans la production d’opérettes et dotée d’une mission de redécouverte d’œuvres peu 
présentées au Québec, Productions belle lurette présentera l’opérette française Chanson gitane de 
Maurice Yvain. Étienne Cousineau sera en charge de la mise en scène et de la direction musicale, tout 
en chantant aux côtés de Tommy Chouinard, Jocelyne Cousineau, Jonathan D’amour, Benoît Godard, 
Jessica Lessard, Marie-Michèle Rivest, Tristan Roy, Anne-Sophie Tougas et Simon-Charles Tremblay 
Béchard. Quatre représentations auront lieu le 24 novembre 2017 à 20 h, le 25 novembre 2017 à 14 h et 
à 20 h, ainsi que le 26 novembre 2017 à 15 h à la Maison des arts de Laval.

JULIAN PRÉGARDIEN ET NADIA CÔTÉ AVEC I MUSICI
Dans le cadre du Festival Bach de Montréal, le chef Jean-Marie Zeitouni et l’ensemble I Musici 
recevront le ténor Julian Prégardien, qui interprétera des airs tirés de cantates et oratorios du 
compositeur allemand. Le programme sera complété par Britten, avec une Sérénade pour ténor, cor 
et cordes, avec la corniste Nadia Côté, ainsi qu’un Prélude et fugue pour cordes. L’événement aura 
lieu le 27 novembre 2017 à 20 h à la salle Bourgie.

DAWN UPSHAW AVEC LA SOCIÉTÉ PRO MUSICA
La Société Pro Musica entamera une 69e saison novatrice par sa sélection du répertoire de musique de 
chambre. Dans le cadre de la série « Pierre Roland », la soprano américaine Dawn Upshaw, reconnue 
pour la versatilité de sa voix, excellant à la fois dans l’interprétation de musique ancienne, d’opéra et 
de musique contemporaine, donnera un concert avec le quatuor Brentano String Quartet. L’événement, 
dont le programme réunit Mozart, Respighi, Webern, Schubert et Schönberg, se tiendra le 4 décembre 
2017 à 20 h au Théâtre Maisonneuve.

Gabrielle Prud’homme

Odéi Bilodeau
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Actualités

ARTISTE D’ICI, AILLEURS

 ANTONIO FIGUEROA
Ayant ravi les mélomanes par sa présence au 
printemps à l’Opéra de Québec, le ténor Antonio 
Figueroa amorce une saison lyrique chargée 
d’engagements à l’étranger où se côtoieront 
défis et prises de rôles. Après avoir incarné cet 
été pour la première fois Adam dans Le Paradis 
perdu de Théodore Dubois au Festival Classica 
de Saint-Lambert, le chanteur retrouvera ce rôle 
à l’Atelier lyrique de Tourcoing en novembre. 
S’inspirant des épisodes de la genèse et du 
poème biblique Paradise Lost de John Milton, 
l’oratorio allie musique sacrée et effusions 
romantiques. Antonio Figueroa souligne la 
singularité de l’œuvre, laquelle s’inscrit dans un 
mouvement de renouveau de l’oratorio français : 
« On peut qualifier cette œuvre d’hybride : le 
fond est romantique, avec un lyrisme et des 
lignes mélodiques propres à cette esthétique, 
mais évidemment, les textes demeurent basés 
sur des récits bibliques. Tout est bien agencé 
et la musique, très belle, vaut la peine d’être 
découverte ! »

Après deux représentations les 24 et 26 nov
embre 2017, A ntonio F igueroa terminera 
l’année dans une production à l’Opéra Grand 
Avignon, théâtre avec lequel il entamait sa 
carrière professionnelle il y a dix ans. Il abor-
dera pour la première fois la musique de Louis 
Varney en incarnant Gontran dans l’opérette 

Les Mousquetaires au couvent du 29 au 31 
décembre 2017.

À partir du mois d’avril, le ténor tiendra le rôle-
titre de l’opéra de jeunesse de Mozart, Mitridate, 
re di Ponto, au Théâtre Orchestre Bienne Soleure 
en Suisse. Le rôle du monarque étant reconnu 
pour son exigence vocale, Antonio Figueroa 
insiste sur l’importance du travail de préparation 
que nécessite ce personnage : « La jeunesse de 
Mozart transparaît dans son écriture par toutes 
les acrobaties qu’il exige des chanteurs ! Pour tout 
musicien, Mozart équivaut à se mettre à nu : il n’y 
a pas de place pour le superflu. C’est la pureté 
absolue, et même à quatorze ans, il n’y a aucune 
note de trop. C’est de là que provient la difficulté 
du rôle : la technique doit être impeccable pour 
ne pas faire entrave à la musique. Je profite de 
l’accalmie des prochains mois pour travailler 
de manière approfondie, reprendre des cours de 
chant et prendre soin de mon instrument. C’est 
exigeant, mais valorisant, car la musique est 
sublime. J’estime d’ailleurs que ce rôle deviendra 
un point charnière dans ma vie de chanteur. »

Se produisant fréquemment à l’international, 
Antonio Figueroa affronte les défis d’une telle 
carrière et souligne l’importance d’un moment de 
repos pour dresser un bilan et ainsi mieux définir 
l’avenir : « Voilà dix ans que je parcours le monde 
pour gagner ma vie, mais je veux prendre le temps 
de m’arrêter et de faire le point. La carrière, 

nous y rêvons tous : 
chanter sur des scènes 
prestigieuses avec de 
grands chefs, avoir du 
boulot… beaucoup de 
boulot ! Ce travail peut 
apporter une grande 
satisfaction tant sur 
le plan artistique que personnel, mais comporte 
son lot de frustrations, dont plusieurs sacrifices 
qui coûtent cher en ce que je qualifierais de « prix 
humain ». Vaut-il vraiment la peine de manquer 
tous les Noëls en famille, les anniversaires de 
nos proches ou les concerts de nos enfants ? 
La réponse est oui. Mais pas à n’importe quel 
prix. J’en suis arrivé au stade où je me pose la 
question quant au genre d’artiste que je souhaite 
être. Je me considère comme chanteur à part 
entière, pas que chanteur d’opéra. J’ai ce désir de 
vouloir transmettre, de communiquer ce travail 
d’orfèvre que requiert la musique, tout en offrant 
un moment de pur bonheur. Je veux apprendre de 
la nouvelle musique pour mon bien-être, pas que 
pour répondre à des exigences contractuelles. 
Parfois, le rêve de la carrière peut faire perdre de 
vue les raisons qui poussent à faire ce métier. Il 
faut se rappeler qu’exercer cette profession, qui 
permet de communiquer avec ce langage universel 
qu’est la musique, est un privilège, et que chanter 
ce que l’on aime est tout à fait capital. ».

Gabrielle Prud’homme

ARTISTE À DOMICILE

MARIE-ANNICK BÉLIVEAU
Très active sur la scène musicale contemporaine, 
la mezzo-soprano Marie-Annick Béliveau 
prévoit une saison où cumulent les projets de 
création. Bénéficiant d’une carte blanche pour 
son prochain concert, la chanteuse en résidence 
à la compagnie d’opéra Chants Libres a choisi 
d’interpréter Love songs opéra d’Ana Sokolović, 
œuvre qu’elle avait déjà côtoyée : « Composé en 
2008, Love songs opéra était initialement pour 
voix seule. Ayant déjà présenté quelques extraits 
auparavant, j’ai eu l’occasion de voir la partition 
et de soumettre à Ana Sokolović mon désir de 
présenter l’œuvre en entier. La compositrice 
en a profité pour réécrire l’opéra pour voix 
et saxophone, instrument l’intéressant pour 
ses capacités versatiles. Je travaille donc en 
étroite collaboration avec Ana, lui demandant 
à l’occasion de me faire des parties vocales sur 
mesure, ainsi qu’avec le chorégraphe et metteur 
en scène Frédérick Gravel, dont l’univers se 
prête bien à l’éclectisme de l’œuvre. »

Se consacrant depuis plusieurs années au réper-
toire de musique contemporaine, Marie-Annick 

Béliveau témoigne de la richesse du travail de 
création : « Collaborer avec un compositeur et 
sentir qu’il peut écrire en mettant mes forces et 
mes capacités de l’avant, c’est très valorisant. La 
création demande souvent plus de temps, mais 
la satisfaction est proportionnelle à la quantité 
d’heures investies dans l’œuvre. Monter Love 
songs opéra, sur lequel je travaille depuis des 
mois, est une expérience très stimulante et 
enrichissante. »

À la suite des trois représentations les 27, 
28 et 30 septembre 2017 à l’amphithéâtre Le 
Gesù, la mezzo-soprano se plongera au cœur 
de la création de l’opéra Slideshow de Rachel 
Burman, dont elle souligne la trame singulière : 
« J’ai passé des heures avec Rachel à regarder 
et décr i re toutes les d iaposit ives de ma 
famille, telles que le mariage de mes parents 
ou les fêtes de Noël. Rachel écrivait ce que je 
disais et créera un montage de phrases isolées 
pour inventer une histoire, qui, probablement, 
ne sera en aucun l ien avec moi .  Je dois 
m’avouer particulièrement intriguée ! » Trois 
représentations sont prévues du 9 au 11 février 
2018 au théâtre La Chapelle.

Après une incursion 
dans la musique de 
José Evangelista avec 
la Société de musique 
contempora ine du 
Q u é b e c  e n  m a r s 
2018, Marie-Annick 
Béliveau terminera 
l a  s a i s o n  p a r  l a 
création de Hockey 
noir, l’opéra d’André Ristic avec l’Ensemble 
contemporain de Montréal. Connaissant le 
compositeur de longue date, la chanteuse 
évoque la complexité de la partition  : « La 
musique d’André Ristic est tout à fait excitante 
mais assez compliquée, notamment par l’étendue 
du registre. L’apprentissage est laborieux, mais 
lorsque c’est bien maîtrisé, c’est très amusant ! » 
L’opéra, teinté d’une touche humoristique 
par son intrigue fusionnant hockey et bande-
dessinée dans un univers de série noire, sera 
présenté les 3 et 4 mai 2018, pour ensuite partir 
en tournée à Toronto, Los Angeles, Mons et 
Bruxelles.

Gabrielle Prud’homme
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ARTISTE D’AILLEURS ICI

SONDRA 
RADVANOVSKY

Considérée à la fois 
comme l’une des plus 
g ra ndes sopra nos 
v e r d ie n n e s  d e  s a 
génération et comme 
une redoutable inter-
prète du répertoire 
belcantiste, Sondra 
Radvanovsky sera de 
passage à l’automne 
pour s’offrir en récital 
au Grand Théâtre de 
Québec.

Ses premières distinctions remontent à 1995, 
alors qu’elle gagne les auditions du Conseil 
National du Metropolitan Opera et devient 
membre du Programme Lindemann de déve-
loppement pour jeunes artistes de la compa-
gnie new-yorkaise. Sa carrière prend son envol 
en 1998 lorsqu’elle se fait remarquer par la cri-
tique pour son interprétation d’Antonia dans 
Les Contes d’Hoffmann d’Offenbach au Metro-
politan Opera. Dès lors, elle est appelée à se pro-
duire dans les plus grandes maisons d’opéra, 
ayant à ce jour foulé les planches du Royal Opera 
House de Londres, l’Opéra national de Paris, le 
Staatsoper de Vienne et le Teatro alla Scala de 
Milan, tout en demeurant une invitée régulière 
de la célèbre scène new-yorkaise. 

Ne reculant devant aucune prise de risque, 
la chanteuse réa l isa it un exploit en 2016 
en se mesurant à trois piliers du bel canto 
romantique, la Trilogie Tudor de Donizetti. 
Au cours d’une même saison au Metropolitan 
Opera, elle incarnait les trois reines, d’Anna 
Bolena à Maria Stuarda, jusqu’à la prise de 
rôle d’Elisabetta dans Roberto Devereux, 
pour un total de vingt-deux représentations 
échelonnées sur sept mois. Cet Everest vocal 
n’avait pas été gravi depuis Beverly Sills dans 
les années 1970.

Sollicitée à travers le monde, Sondra Radvanovsky 
ouvrira la saison 2017 du Metropolitan Opera dans 
le rôle-titre de Norma de Bellini, pour ensuite se 
produire en récital à Québec aux côtés de son 
pianiste et coach vocal Anthony Manoli. Ses 
engagements l’amèneront ensuite à Barcelone, 
Paris et Toronto.

Dans un programme comportant des œuvres 
de Vivaldi, Bellini, Strauss, Liszt, Barber et 
Giordano, Sondra Radvanovsky pourra conquérir 
le public québécois le 22 octobre 2017 à 15 h à la 
salle Louis-Fréchette.

Gabrielle Prud’homme

IN MEMORIAM

GILLES TREMBLAY † (1932-2017)

« Poète, philosophe, idéaliste, rêveur, croyant, 
humaniste, musicien, pédagogue et éveil leur », 
comme l’a si bien décrit la musicologue Marie-Thérèse 
Lefebvre, le compositeur Gilles Tremblay s’est éteint 
à l’âge de 85 ans le 27 juillet 2017. Être profondément 
engagé dans la société québécoise, il n’aura jamais 
hésité à se rendre disponible pour la défense des justes 
causes, comme en font foi ses interventions en faveur 
du Conservatoire de musique, de l’« école d’État », d’une 
radio culturelle et du soutien de la composition par la 
« commande d’État » (voir l’article du soussigné publié 
dans Le Devoir du 3 août sous le titre « Gilles Tremblay 
† (1932-2017) : un homme d’idées, de convictions et de 
projets »).

De sa naissance à Arvida (Saguenay) le 6 septembre 
1932 jusqu’à son décès à Montréal le 27 juillet 2017, 
Gilles Tremblay aura enrichi le Québec par une 
contribution musicale d’exception. Aux conservatoires 
de musique du Québec et de Paris où il fait ses études, 
il a pu recevoir l’enseignement de Claude Champagne, 
Jean Papineau-Couture, Isabelle Delorme, Jean 
Vallerand, Germaine Malépart, Olivier Messiaen, 
Yvonne Loriod et Maurice Martenot. Pendant son 
séjour en Europe, i l s’inscrit aux cours d’été de 
Darmstadt et y rencontre les grands compositeurs 
du xxe siècle, notamment Pierre Boulez, Karlheinz 
Stockhausen, Iannis Xenakis et Pierre Schaeffer.

À son retour au Québec, il s’engage dans le métier 
d’enseignement lui-même. Il est profes seur au 
Conser vatoire de musique de Québec de 1961 à 
1966 et se voit confier en 1962 la classe d’analyse 
au Con ser v atoi re de musique de Montréa l ,  à 
laquelle s’ajoutera la classe de composition en 1967. 
Jusqu’à sa retraite en 1997, il formera plusieurs 
générations de compositeurs dont Claude Vivier, 
Michel Gonneville, Yves Daoust, Isabelle Panneton, 
Serge Provost, Jean Lesage, Estelle Lemire et Kiya 
Tabassian.

Son plus grand legs est incontestablement celui 
du compositeur auquel la Société de musique 
contemporaine du Québec (SMCQ), dont il fut le 
président et directeur artistique, a rendu hommage 
en 2009-2010. Son œuvre fut d’ailleurs fort bien 
décrite par Walter Boudreau, le directeur artistique 
de la SMCQ qui fut aussi son élève : « La musique 
de Gilles Tremblay “sent” le fleuve ! (St-Laurent…). 
Amoureux de tout ce qui vit et respire, des grands 
espaces, de l’eau, du feu, du ciel et de la terre, Gilles 
Tremblay nous propose pas moins que l’extase et le 
dépassement de soi. Son œuvre musicale atteint des 
sommets de pureté, d’expressivité et d’inventivité au 
travers un profond respect de la tradition ».

Cette œuvre, principalement instrumentale, est 
diversifiée et originale. Elle a été décrite comme 
amalgamant dans un tout cohérent « la tradition et la 
modernité ». Elle compte par ailleurs plusieurs pièces 
où la voix est mise en valeur, qu’il s’agisse de Matines 
pour la Vierge (1954), Kekoba (1965), Oralléluiants 
(1975), Les Vêpres de la Vierge (1986), Avec, Wampum 
symphonique (1992), Espace du cœur (Miron-
Machaut) (1997), À quelle heure commence le temps ? 
(1999) et Chants convergents (2003). 

La contribution la plus importante de Gilles Tremblay 
au répertoire vocal et lyrique est sans nul doute l’une 
de ses dernières œuvres, voire la dernière, l’opéra 
L’eau qui danse, la pomme qui chante et l’oiseau qui 
dit la vérité. Fruit d’une étroite collaboration avec 
l’écrivain – devenu librettiste – Pierre Morency et créé 
en novembre 2009 au Monument national, cet opéra-
féérie avait été fort bien accueilli, comme l’attestent 
notamment les propos du critique Jacques Hétu : « Le 
tout forme une acuité sonore impressionnante. L’on 
croit entendre le vent siffler, bruire les insectes, se 
déployer les mouvements de la terre, où même les fleurs 
odoriférantes retrouvent ce pouvoir rare de se faire 
entendre » (ResMusica (France), 22 novembre 2009). 
La version intégrale de l’opéra peut être visionnée sur 
la chaîne Youtube (Chants Libres – Opéra féerie de 
Gilles Tremblay et Pierre Morency (2009)).

Le Québec et son milieu musical ont honoré à plusieurs 
reprises Gilles Tremblay. Sa sonorisation du Pavillon 
du Québec lors de l’Exposition universelle de Montréal 
de 1967 lui a valu le Prix de musique Calixa-Lavallée 
en 1968. Il a été également été récipiendaire du Prix 
Denise Pelletier (1991), du Prix Serge-Garant (1997) 
et du Prix Opus-hommage (2002).

L’Opéra – Revue québécoise d’art lyrique tient à 
souligner que l’œuvre de Gilles Tremblay a enrichi 
le patrimoine musical du Québec et de l’humanité. 
Cette œuvre mérite, comme les mots du poète-
compositeur, de devenir une source d’inspiration pour 
les générations futures :

Surgissement de la Musique. Quelle joie et grand 
moment mystérieux ! Il nous emporte vers un 
ailleurs encore plus mystérieux et joyeux. La 
composition est l’une des voies de ce mouvement. 
Voie de musique que chaque être humain peut 
ressentir et comprendre, dans la surprise éblouie 
de la multiplication des possibles, à contre-
courant de la banalisation généralisée, dans 
l’exaltation à la fois enchantée et dramatique 
de la vie, dans l’élan en accord avec le geste 
Créateur : la Genèse au présent.

Daniel Turp
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NOS ARTISTES SUR LA ROUTE

Michèle Losier et Philippe Sly incarneront de 
nouveau Dorabella et Guglielmo dans Così fan tutte de 
Mozart au Palais Garnier de Paris du 16 septembre au 
17 octobre 2017. La mezzo-soprano tiendra ensuite le 
rôle-titre dans La Cenerentola de Rossini à l’Opéra de 
Lyon du 15 décembre 2017 au 1er janvier 2018.

Étienne Dupuis tiendra le rôle-titre masculin dans 
Pelléas et Mélisande de Debussy à l’Opéra Bastille du 
19 septembre au 6 octobre 2017. Il incarnera ensuite 
Marcello dans La bohème de Puccini au Teatro Real de 
Madrid du 11 décembre 2017 au 7 janvier 2018.

Dans le cadre du Festival d’Ambronay, Karina Gauvin 
s’offrira en récital avec l’ensemble Le concert de la 
loge le 22 septembre 2017, pour ensuite chanter la 
Symphonie nº 9 de Beethoven avec la Handel and 
Haydn Society de Boston les 6 et 8 octobre 2017. La 
soprano se produira en récital au Musée des beaux-
arts Pouchkine de Moscou le 12 décembre 2017, et se 
joindra au Toronto Symphony Orchestra pour chanter 
le Messie d’Haendel aux côtés de Frédéric Antoun du 
18 au 23 décembre 2017.

La soprano Florie Valiquette foulera les planches de 
l’Opernhaus Zürich en y chantant Papagena dans Die 
Zauberflöte de Mozart du 26 septembre au 15 octobre 
2017, ainsi qu’en prenant le rôle de Birk dans Ronja 
Räubertochter de Jörn Arnecke du 18 novembre 2017 
au 25 avril 2018.

Nora Sourouzian incarnera Azucena dans Il trovatore 
de Verdi à l’Oper Graz du 30 septembre 2017 au 3 
juin 2018, et tiendra le rôle-titre dans une version 
concertante de Carmen de Bizet au Victoria Hall de 
Genève le 10 novembre 2017 et à l’Auditorium Stravinski 
de Montreux le 12 novembre 2017.

Le baryton Hugo Laporte effectuera en octobre 2017 
une tournée de concerts en Chine qui l’amèneront 
à Shanghai, Pingxiang, Chongqing, Baotou, Foshan, 
Shijiazhuang, Dezhou, Qingdao et Linyi.

Jean-François Lapointe chantera le Requiem de Fauré 
avec l’Orchestre philharmonique de Radio France le 
1er octobre 2017 et sera Alphonse XI dans une version 
concertante de La Favorite de Donizetti à l’Opéra de 
Marseille du 13 au 21 octobre 2017. Il terminera l’année 
au Grand Théâtre de Genève en y chantant Benvenuto 
Cellini dans la version concert d’Ascanio de Saint-
Saëns les 24 et 26 novembre 2017.

Après avoir pris part à la création mondiale de 
Pinocchio de Philippe Boesmans au Festival d’Aix-en-
provence cet été, Marie-Ève Munger reprendra son rôle 
de la Fée à l’Opéra de Dijon du 6 au 10 octobre 2017. 
Julie Boulianne chantera également dans la production 
dijonnaise de Pinocchio et incarnera ensuite Sesto dans 
la version concertante de Giulio Cesare d’Haendel avec 
l’Accademia Bizantina à la Philharmonie Essen le 14 
octobre 2017, au Théâtre des Champs-Élysées de Paris le 
16 octobre 2017 et au Theater an der Wien le 18 octobre 
2017. La mezzo-soprano sera ensuite Charlotte dans 
Werther de Massenet à l’Oper Frankfurt du 8 décembre 
2017 au 7 janvier 2018.

Le chef Yannick Nézet-Séguin dirigera le Berliner 
Philharmoniker et une prestigieuse distribution de 
solistes dans un programme réunissant Heilig, une 
cantate pour contralto, deux chœurs mixtes et deux 
orchestres de C.P.E. Bach, ainsi que le Requiem 
allemand de Brahms les 19, 20 et 21 octobre 2017 à la 
Philharmonie de Berlin.

Dion Mazerolle tiendra le rôle du maire dans Jen fa 
de Janá ek au Pacific Opera Victoria du 12 au 22 
octobre 2017.

Marianne Fiset et Alain Coulombe incarneront 
respectivement Liù et Timur dans Turandot de Puccini 
au Vancouver Opera du 13 au 21 octobre 2017. Le tandem 
Barbe et Doucet est également associé à cette production 
dont la direction musicale a été confiée au chef Jacques 
Lacombe. Ce dernier dirigera ensuite Carmen de Bizet 
à l’Opéra de Bonn du 5 novembre 2017 au 20 avril 2018.

Alain Gauthier signera la mise en scène de L’Étoile 
de Chabrier à la Jacobs School of Music de l’Université 
d’Indiana du 13 au 21 octobre 2017, ainsi que celle d’Il 
barbiere di Siviglia de Rossini au Calgary Opera du 18 
au 24 novembre 2017.

Marie-Nicole Lemieux tiendra le rôle-titre dans la 
version concertante de Tancredi de Rossini au Théâtre 
de La Monnaie de Bruxelles les 11 et 14 octobre 2017, 
pour ensuite s’offrir en récital à Strasbourg, Anvers 
et Genève du 21 au 28 octobre 2017. Elle chantera des 
airs de Rossini au Teatro Real de Madrid le 5 novembre 
2017 et incarnera Suzuki dans la version concert de 
Madama Butterfly de Puccini au Théâtre des Champs-
Élysées de Paris le 7 novembre 2017. Elle entreprendra 
une tournée européenne avec l’Orchestre métropolitain 
sous la direction de Yannick Nézet-Séguin pour se 
produire à Dortmund, Rotterdam, Hambourg et Paris 
du 26 novembre au 3 décembre 2017.

L’Orchestre symphonique de Bretagne accueillera 
Marianne Lambert dans un concert consacré à la 
musique française au Théâtre national de Bretagne à 
Rennes le 19 octobre 2017.

André Barbe et Renaud Doucet collaboreront à la 
nouvelle production de La Bohème de Puccini au Théâtre 
de Saint-Gall du 21 octobre au 28 novembre 2017.

Serge Denoncourt assurera à nouveau de la mise en 
scène de Les Feluettes de Michel Marc Bouchard et 
Kevin March à l’Edmonton Opera du 21 au 27 octobre 
2017. Cette production réunit Jean-Michel Richer 
(Comte Vallier de Tilly), Gino Quilico (Simon Doucet, 
vieux), Dominique Côté (Comtesse Marie-Laure de 
Tilly), Claude Grenier (Timothée Doucet) et Patrick 
Mallette (Baron de Hüe).

Mireille Lebel incarnera Cherubino aux côtés d’Olivier 
Laquerre, qui tiendra le rôle d’Antonio, dans Le nozze 
di Figaro de Mozart à l’Opera Atelier de Toronto du 26 
octobre au 4 novembre 2017.

Frédéric Antoun et France Bellemare effectueront 
leurs débuts au Metropolitan Opera de New York, le 
premier en reprenant son rôle de Raúl Yebenes pour la 
première américaine de The Exterminating Angel de 
Thomas Adès du 26 octobre au 21 novembre 2017, et la 
seconde en incarnant Crobyle dans Thaïs de Massenet 
du 11 novembre au 2 décembre 2017.

Magali Simard-Galdès tiendra le rôle de Roxanne dans 
Cyrano de David DiChiera à l’Opera Carolina les 4 et 
9 novembre 2017, pour ensuite se joindre à Antonio 
Figueroa, Marc Boucher et Mireille Lebel pour la 
présentation de l’oratorio Paradis perdu de Théodore 
Dubois à l’Atelier lyrique de Tourcoing les 24 et 26 
novembre 2017.

Gabrielle Prud’homme

26 OCTOBRE 2017
Maison de la culture Frontenac

29 MARS 2018
Auditorium Le Prévost

En tournée au Québec, en Ontario 
et dans les provinces maritimes 
à l’automne 2017 et au printemps 2018

BILLETS ET RENSEIGNEMENTS : 
jmcanada.ca
514 845-4108

Opéra de 
WOLFGANG AMADEUS 
MOZART

Fière partenaire 
de l’opéra des JMC
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Actualités

NOUVELLES

Samedi à l’opéra, une nouvelle émission lyrique 
sur ICI-Musique

Samedi à l’opéra est le t itre de la 
nouvelle émission d’art lyrique diffusée 
su r le s ite d’ ICI -  mu sique (w w w.
icimusique.ca) depuis le 9 septembre, et 
jusqu’à la fin du mois de novembre 2017. 
Frédéric Cardin, auteur des portraits 
de L’Opéra – Revue québécoise d’art 
lyrique, en est le nouvel animateur. Il 
accueillera les opéraphiles les samedis 
de 13 h à 17 h. Il entend créer chaque fin 
de semaine une synergie unique entre 
son Samedi à l’opéra et l’émission 
Place à l’opéra de Sylvia L’Écuyer. 
Ainsi, le même opéra sera diffusé au 
cours des deux émissions, l’un sur 
disque à Samedi à l’opéra et l’autre 
dans une version enregistrée lors de 
l’un des nombreux festivals européens 
à Place à l’opéra.

Joseph Rouleau décoré Officier 
de l’Ordre des Arts et des Lettres
Joseph Rou leau ,  ba s se québécoi se de 
renommée internationale qui a consacré de 
nombreuses années aux Jeunesses musicales 
du Canada, est nommé Officier de l’Ordre des 
Arts et des Lettres de la République française. 
Géré par le Ministère de la Culture, ce titre 
honore les personnes qui se sont distinguées 
par leur création dans le domaine artistique 
ou par la contribution qu’elles ont apportée au 
rayonnement des arts et des lettres en France 
et dans le monde.

Frédéric Cardin
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Édition 2017 du Concours OSM-Manuvie  
(21-25 novembre)
Créé en 1940 et ayant couronné de jeunes artistes qui ont fait leur marque 
sur la scène nationale et internationale, le Concours OSM-Manuvie fait une 
place au chant dans son édition 2017, tout en étant ouvert aussi aux bois 
et aux cuivres. De multiples bourses et prix seront attribués au terme du 
Concours de 2017. La demi-finale de la Catégorie Chant se déroulera le 24 
novembre à l’École de musique Schulich de l’Université McGill et l’épreuve 
finale sera présentée à la Maison symphonique de Montréal le 25 novembre. 
Toutes les épreuves sont webdiffusées en direct sur le site www.osm.ca. 

Une 25e production d’opéra…  
par les Jeunesses musicales du Canada!
La saison 2017-2018 constitue un jalon important pour les Jeunesses 
musicales du Canada (JMC) soulignent leur 25e production d’opéra en 
présentant l’opéra Don Giovanni de Wolfgang Amadeus Mozart. Après 
avoir été jouée lors du Festival d’opéra de Québec durant l’été 2017 et grâce 
au soutien de la Fondation Azrieli, l’œuvre connaîtra 24 représentations et 
sera présentée, entre le 26 octobre 2017 et le 24 avril 2018, dans plus d’une 
vingtaine de villes à travers le Québec et le Canada. 

Inaugurées durant la saison 1993-1994, organisées en collaboration avec 
l’Atelier lyrique de L’Opéra de Montréal pendant les dix premières années 
et produites de façon autonome depuis 2004-2005, les tournées d’opéra des 
JMC auront permis à un public diversifié de découvrir de jeunes artistes 
de la relève lyrique, dans un répertoire lyrique connu et apprécié. Carmen, 
La Traviata, La Bohème, Cosi fan tutte et Il Barbieri di Siviglia ont 
été les opéras les plus souvent présentés. Parmi les artistes lyriques qui, 
par ces tournées, se sont vus offrir des expériences de la scène, figurent 
notamment Philip Addis, France Bellemara, Caroline Bleau, Marc Boucher, 
Julie Boulianne, Étienne Dupuis et Marc Hervieux ainsi que les metteurs 
en scène Alain Gauthier et Oriol Thomas… des artistes dont les succès 
nationaux et internationaux ne vont pas sans faire la fierté des JMC.

Ludwig van Montréal
Montréal a maintenant un nouveau média numérique 100 % dédié à la musique 
classique, qui couvrira l’actualité classique métropolitaine au quotidien. 
Sa rédactrice en chef est la journaliste 
et musicienne Caroline Rodgers. Le 
site (www.ludwig-van.com/montreal), 
une publication jumelle de Ludwig van 
Toronto – autrefois appelé Musical 
Toronto, a été lancé le 14 septembre 2017 
à la Chapelle historique du Bon-Pasteur 
en présence de plusieurs partenaires du 
milieu musical. Le site pourra compter 
sur une équipe de col laborateurs 
chevronnés, parmi lesquels Arthur 
Kaptainis et Réjean Beaucage, deux 
vétérans du journalisme musical au 
Québec et au Canada. L’Opéra – Revue 
québécoise d’art lyrique félicite Caroline 
Rodgers et son équipe et souhaite longue 
vie à… Ludwig van Montréal !

La distribution de Don Giovanni et son équipe de création
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Ces JMC se veulent d’ailleurs « un incubateur de talent qui propulse les 
carrières des meilleurs artistes de la relève et contribue à démocratiser 
la musique classique auprès de publics de tous âges ». Durant la 
prochaine saison des JMC, 1200 activités musicales seront organisées, 
allant d’initiations musicales stimulantes pour les jeunes, de concerts 
de haut calibre et, pour le plaisir des lyricomanes, la présentation de 
Don Giovanni… dont vous pourrez d’ailleurs lire une critique dans 
le présent numéro (p. 29) et dont le déroulement sera suivi de près par 
L’Opéra – Revue québécoise d’art lyrique !
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Jacques Lacombe
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Parmi les artistes et les chefs lyriques d’ici qui font rayonner le Québec sur la scène lyrique 
internationale, Jacques Lacombe fait figure de pionnier. De la Hochschule für Musik de Vienne où il 
a suivi une formation spécialisée en direction d’opéra, à sa nomination récente comme chefdirigent 
du Theater Bonn, le fier trifluvien a été l’invité des plus grandes compagnies d’opéra à travers le 
monde. Sa carrière l’a conduit à ce jour au Metropolitan Opera, au Royal Opera House de Covent 
Garden, au Deutsche Oper de Berlin, au Théâtre des Champs-Élysées à Paris, au Teatro Regio 
de Turin, au Bayerische Staatsoper de Munich et à l’Opéra de Marseille. Mais à la vie lyrique du 
Jacques se superpose celle d’un chef symphonique qui a dirigé tour à tour l’Orchestre symphonique 
de Laval, qui fut de 2002 à 2006 le premier chef invité de l’Orchestre symphonique de Montréal, 
et est aujourd’hui le chef et directeur musical de l’Orchestre symphonique de Trois-Rivières. Il a 
également dirigé plusieurs autres orchestres en Amérique, en Europe et en Océanie, et vient d’être 
désigné chef de l’Orchestre symphonique de Mulhouse. Dans sa loge du Grand Théâtre de Québec 
avant le début de la dernière représentation de Louis Riel au Festival d’opéra de Québec, L’Opéra – 
Revue québécoise d’art lyrique a recueilli les propos de celui qui s’efforce de faire de l’orchestre un 
personnage d’opéra.

JACQUES LACOMBE
… faire de l’orchestre un personnage !

Entretien avec
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Spring for Music Festival, Carnegie Hall, 2012
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Avez-vous souvenir du premier opéra que 
vous avez entendu ou vu ? Cette première 
rencontre avec l’opéra vous a-t -el le 
marquée ? Pourrait-elle avoir été à l’origine 
de votre intérêt pour l’art lyrique ? 

Si ma mémoire est fidèle, le premier opéra 
auquel j’ai pu assister, à 17 ans, fut Tosca de 
Giacomo Puccini. Et je crois me rappeler que 
c’est la grande soprano québécoise Nicole 
Lorange qui tenait le rôle-titre. J’ai aussi le 
souvenir que cette Tosca, marquait en 1980 
la rena issa nce d’une compagnie ly r ique 
montréalaise sous la direction de Jean-Paul 
Jeannotte après la trop courte expérience de 
l’Opéra du Québec. Mon intérêt pour la voix 
résulte probablement davantage de ma vie 
de petit-chanteur à la Maîtrise Notre-Dame-
du-Cap et de mon travail de maître de chapelle 
et d’organiste auprès de cette maîtrise. Ma 
collaboration à titre d’organiste à la Cathédrale 
de Trois-Riv ières auprès de Monseigneur 
Claude Thompson, fils du grand organiste J. 
A. Thompson, qui donne aujourd’hui son nom 
à la salle de concert où évolue l’Orchestre 
symphonique de Trois-Riv ières, m’a aussi 
permis de parfaire mon apprentissage de la 
musique liturgique et fait apprécier le grand 
répertoire de musique vocale sacrée.

Vous avez été formé au Conservatoire de 
musique de Trois-Rivières, au Conservatoire 

de musique de Montréal et à la Hochschule 
für Musik de Vienne. Quelles sont les 
personnes qui ont été pour vous une source 
d’inspiration pendant votre parcours 
académique et, ultérieurement, dans 
votre carrière professionnelle ? Est-ce 
que certains évènements ou rencontres 
ont contribué à vous former comme chef 
d’orchestre ?

La formation que j’ai reçue aux deux conser
vatoires de Trois-Rivières et de Montréal a 
été riche et diversifiée. J’ai d’abord reçu une 
formation d’organiste et j’ai eu le privilège d’être 
l’élève du regretté Raymond Daveluy. L’organiste 
Noëlla Genest a également contribué de façon 
décisive à cette formation. J’ai aussi cherché à 
compléter celle-ci par l’apprentissage de deux 
autres instruments, le piano et le violoncelle, 
mais j’ai également suivi des enseignements 
en musique de chambre. Je dois beaucoup à 
Walter Joachim et Dorothée Bégin dont je fus 
l’élève… studieux. Mais c’est vers la direction 
d’orchestre que tout cela m’a conduit, et ce sont 
Raffi Armenian et Agnès Grossman qui m’ont 
inculqué les rudiments du métier de chef. Grâce 
à des bourses du Conseil des arts du Canada, 
j’ai par ailleurs été en mesure de compléter ma 
formation à la grande Hochschule für Musik de 
Vienne. Cette école aura été pour moi un lieu 
exceptionnel d’apprentissage où j’ai d’ailleurs pu 
obtenir une formation spécialisée en direction 

d’orchestre, direction chorale et direction 
d’opéra. Pendant un programme accéléré d’une 
durée de deux ans, j’ai pu préparer et diriger de 
très nombreux opéras, sans parler du fait que 
j’ai été en mesure d’assister, dans cette capitale 
mondiale de l’art lyrique qu’est Vienne, à plus de 
150 représentations d’opéras. Et le fait de voir 
les Herbert von Karajan, Carlos Kleber, Lorin 
Maazel, Claudio Abbado et Leonard Bernstein 
(pour n’en nommer que quelques-uns) diriger 
les grandes œuvres du répertoire lyrique et 
symphonique m’a profondément influencé – et 
continue de m’inspirer – dans ma carrière de 
chef d’orchestre.

En tant que chef qui assume la direction 
musicale d’orchestres symphoniques et de 
compagnies lyriques, une telle direction 
varie-t-elle selon que l’on dirige un concert 
ou un opéra ? La version de concert d’un 
opéra, comme ce Werther que vous avez 
dirigé au Théâtre des Champs-Élysées avec 
l’Orchestre national de France, est-elle une 
formule que vous appréciez ?

Je crois que le grand défi d’un chef lyrique est 
de faire de son orchestre un personnage de 
l’opéra. L’orchestre, comme son chef, doit être 
au service d’une œuvre qui est conçue comme 
du théâtre lyrique et qui gravite autour d’acteurs 
et d’actrices dont la tâche – si exigeante – est 
de raconter une histoire en chantant, en jouant 
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et, parfois en dansant. L’orchestre doit les 
aider à raconter l’histoire et, non seulement 
accompagner ses protagonistes, mais aussi 
devenir, par sa complicité musica le, une 
composante pleine et entière de la distribution. 
La version de concert d’un opéra – une formule 
que j’apprécie et que j’ai commencé d’ailleurs à 
implanter dans la programmation de l’Orchestre 
symphonique de Trois-Rivières – permet aussi de 
chercher à créer une synergie entre l’orchestre 
et les interprètes, l’accent étant toutefois mis 
sur la voix dans cette forme d’expression de 
l’art lyrique. De la fosse et en raison d’une plus 
grande proximité, une relation plus intime peut 
s’établir avec les solistes et permet de maintenir 
encore davantage de belles lignes et un contrôle 
sur le travail vocal et son accompagnement 
orchestral.

Dans la préparation et la présentation d’une 
production d’opéra, quels sont vos rapports 
avec les interprètes ? Et avec les metteurs 
en scène ? Pourriez-vous nous parler de 
l’expérience récente de la production de 
Peter Grimes à Bonn où vous avez travaillé 
avec José Cura, à la fois interprète du rôle-
titre et metteur en scène ?

Mes rapports sont de nature collégiale, et ce, 
avec tous les artisan(e)s d’une production 
d’opéra, car ils ont, toutes et tous, un rôle-clef à 
jouer pour assurer la réussite d’une production. 
Les rapports avec les chanteurs et chanteuses 
sont d’une nature spéciale, dans la mesure où ils 
commencent souvent autour d’un piano lorsque 
le temps – et l’emploi du temps du soliste et du 
chef – permet des répétitions individualisées et 
conviviales avec les artistes. De tels rapports 
permettent de mieux connaître les capacités 
vocales des interprètes et leurs habil ités 
dramaturgiques. La relation entre le chef et le 

metteur en scène est nettement plus complexe, 
et peut être rendue difficile si la musique ne revêt 
pas l’importance qu’elle mérite dans cette forme 
d’expression artistique. Mais rares sont les fois 
où j’ai été confronté à un tel problème. Et ce ne 
fut certainement pas le cas pour la production 
récente de Peter Grimes à Bonn où régnait une 
complicité exemplaire entre le metteur en scène 
José Cura… qui n’est pas étrangère au fait que 
le ténor argentin a été d’abord – est toujours – 
un chanteur. Et un opéra, comme celui-là, en 
raison des magnifiques interludes qui ont été 
rassemblés par Benjamin Britten dans ses Four 
Sea Interludes n’a pas été sans faire le bonheur 
du chef lyrique et symphonique que je suis.

Vous avez participé à la création mondiale 
de nouveaux opéras, et en particulier à 
celle de Lillian Alling de John Estacio au 
Vancouver Opera et de Marius et Fanny 
de Vladimir Cosma à l’Opéra de Marseille. 
Que pensez-vous de l’écriture lyrique 
contemporaine et souhaitez-vous que l’on 
enrichisse le répertoire lyrique par de 
nouvelles œuvres ?

Je n’ai pas fait de la direction de créations 
ly r iques contempora ines une spécia l ité, 
comme c’est le cas de certains chefs. Mais je 
ne suis pas réfractaire au processus créatif 
qui fait naître une œuvre lyrique et à l’idée de 
diriger des opéras des xxe et xxie siècles dont la 
musique est bien écrite pour la voix. En font foi 
la direction des opéras Le Château de Barbe-
Bleue et Erwartung d’Arnold Schoenberg ainsi 
que Lulu d’Alban Berg ,que j’ai eu le plaisir 
d’assurer à l’Opéra de Québec et à l’Opéra de 
Metz. Et comme vous l’avez souligné, j’ai eu le 
privilège de créer deux opéras à ce jour, l’un 
au Canada, l’autre en France. Je n’ai guère 
hésité car le langage harmonique d’Estacio 

Jacques Lacombe
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SALLEBOURGIE.CA
514-285-2000

Présenté par

17.18

La Fondation 
Arte Musica 
présente

TRINITY BAROQUE  
ORCHESTRA 
CHOIR OF TRINITY  
WALL STREET
DIMANCHE 24 SEPTEMBRE, 14 h

Julian Wachner, chef

BANDE MONTRÉAL BAROQUE
DIMANCHE 29 OCTOBRE, 14 h

Eric Milnes, direction  
et clavecin

LES ARTS FLORISSANTS
MERCREDI 4 OCTOBRE, 19 h 30

Paul Agnew, direction musicale 
et ténor

MONTEVERDI Madrigaux 
extraits des Livres IV, V et VI

Transportez-vous à Mantoue 
avec l’un des ensembles les plus 
réputés au monde.

THOMAS DOLIÉ, baryton
OLIVIER GODIN, piano
DIMANCHE 22 OCTOBRE, 14 h

Lieder de BEETHOVEN, HAYDN,  
F. X. MOZART et W. A. MOZART

Pour son retour à Montréal,  
la baryton français présente  
un bouquet de lieder variés.

Concert présenté dans le cadre de la série 
Pleins feux sur Mozart

LE POÈME HARMONIQUE
MARDI 7 NOVEMBRE, 19 h 30

Isabelle Druet, mezzo-soprano
Vincent Dumestre, théorbe, 
guitare et direction

Danza !

Œuvres de BERXES,  
de BRICEÑO, MARTÍN,  
LE BAILLY et MOULINIÉ

Découvrez les musiques espagnoles jouées  
dans le Paris baroque. 

 INTÉGRALE DES  
 CANTATES DE BACH  
 - AN IV
Continuez l’aventure avec nous !

J. S. BACH Cantates 
BWV 66, 135, 138 et 140

J. S. BACH Cantates 
BWV 80, 180 et 192
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et de Cosma, proche de l’univers de Puccini 
et de Massenet, est intéressant et pose de 
beaux défis à la fois pour les interprètes, 
l’orchestre et leur chef. J’ajouterais par ailleurs 
que certaines œuvres plus anciennes (non 
contemporaines), et qui sont rarement jouées, 
suscitent également mon intérêt. J’ai participé 
à des projets de « recréation » de plusieurs 
operas raras ces dernières années. Je prendrai 
part à une production d’Oberst Chabert (Le 
Colonel Chabert) de Hermann Wolfgang von 
Waltershausen en juin 2018 au Theater Bonn… 
œuvre que j’ai d’ailleurs déjà enregistrée avec le 
Deutsche Oper de Berlin !

Le directeur artistique de l’Opéra de 
Québec Grégoire Legendre a fait appel à 
vous pour diriger la nouvelle production de 
Louis Riel. Comment avez-vous abordé cette 
œuvre et la mise en scène assez différente 
– et notamment l’importance conférée à la 
dimension autochtone de l’opéra – de celle 
de la production originale de 1967 ?

En raison du fait que j’ai dirigé Louis Riel en 
fin du parcours de cette nouvelle production qui 
avait été jouée à Toronto et Ottawa dans les mois 
précédents, j’ai abordé l’œuvre en me fondant 
sur ce qui avait déjà été accompli. Cela s’avérait 
d’ailleurs commode dans la mesure où j’avais été 
invité à diriger l’opéra de Harry Somers quelques 

mois à peine avant sa présentation au Festival 
d’opéra de Québec, et où j’ai dû apprendre la 
partition très rapidement. Je me suis toutefois 
permis quelques ajustements en constatant 
que la force de cette œuvre était portée par le 
texte, qu’une musique trop forte tendait parfois 
à oblitérer. Des nuances ont été proposées aux 
instrumentistes de l’Orchestre symphonique de 
Québec. Des forte sont devenus ainsi des mezzo 
forte, de façon à que le sens de l’œuvre et le 
message qu’a d’ailleurs voulu délivrer le metteur 
en scène Peter Hinton puisse être apprécié à sa 
juste valeur.

Après Louis Riel, vous allez diriger le 
Turandot de Puccini au Vancouver Opera 
cet automne. Mais votre calendrier lyrique 
pour 2017-2018 est déjà bien rempli : sept 
opéras dont quatre nouvelles productions à 
Bonn, Monte-Carlo, Calgary et au Deutsche 
Oper Berl in . Un vér itable marathon 
lyrique… entre tous. Qu’est-ce qui fait 
courir Jacques Lacombe ?

En réalité, la saison 2017-2018 n’est pas aussi 
exceptionnelle que vous ne le croyez. J’ai déjà 
dirigé six de ces sept opéras, et même s’il s’agit 
de nouvelles productions, j’en connais très bien 
les partitions. Je dirigerai les opéras Gianni 
Schicchi et Il tabarro pour la première fois, 
et je dois donc m’investir davantage dans la 

préparation de ce programme double Puccini 
qui sera présenté au Theater Bonn en janvier 
et février 2018. D’ailleurs, l’avantage qu’a la 
musique lyrique sur la musique de concert est 
de permettre à un chef de se concentrer sur une 
œuvre généralement pendant une plus longue 
période de répétitions. Je dirais que le chef 
symphonique que je suis a parfois l’impression 
d’être en vacances lorsqu’il devient un chef 
lyrique ! Mais cela n’est pas exact, car les temps 
libres me permettent de préparer les futurs 
concerts symphoniques et les œuvres multiples 
que comprennent leurs programmes.

Pourriez-vous partager avec nous des 
souvenirs de votre passage au Metropolitan 
Opera (Met) de New York où vous avez 
éga lement d ir igé une product ion de 
Werther de Massenet en 2004 ? Pourriez-
vous également nous parler du Royal Opera 
House Covent Garden, du Deutsche Oper 
Berlin et des autres maisons lyriques dont 
vous avez été le chef invité ?

Ma première présence au Metropolitan Opera de 
New York, je la dois au désistement en janvier 
2008, pour des raisons de santé, du grand 
chef français Michel Plasson de la production 
de Werther. Ce fut une bel le expér ience, 
d’autant plus que le rôle-titre était tenu par le 
ténor français Roberto Alagna. J’ai dirigé une 

Jacques Lacombe
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418 
1 877 643-8131

Billetterie du Grand Théâtre de Québec

2017/2018

Dimanche 22 octobre à 15 h
Grand Théâtre de Québec

Programme
VIVALDI, BELLINI, STRAUSS, LISZT, BARBER et GIORDANO
Programme détaillé sur clubmusicaldequebec.com
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Sondra Radvanovsky, soprano
Anthony Manoli, pianiste
Ce récital est parrainé par M. Hans-Jürgen Greif.

VIVALDI, BELLINI, STRAUSS, LISZT, BARBER et GIORDANO

Radvanovsky, soprano

COURS DE MAÎTRE
23 octobre à 13 h,  
Salle d’Youville  
Palais Montcalm
ENTRÉE LIBRE.

deuxième fois au Met le Die Fledermaus (La 
Chauve-souris) de Johann Strauss II, et en 
garde aussi un bon souvenir. Mes expériences 
au Covent Garden ont été enrichissantes et, 
comme plusieurs autres artistes lyriques, je 
reconnais à cette grande maison lyrique son 
souci particulier de bien traiter ses artistes. 
En fréquentant assidûment le Deutsche Oper 
Berlin ces dernières années et étant maintenant 
le chefdirigent du Theater Bonn, j’apprécie 
particulièrement de pouvoir évoluer dans des 
théâtres lyriques de répertoire et d’y côtoyer des 
artistes remarquables. 

Vous avez été chef assistant (de 1994 à 
1998) et premier chef invité à l’Orchestre 
symphonique de Montréal (de 2002 à 2006) 
et votre nom a été évoqué pour succéder 
au chef Kent Nagano lors de la récente 
annonce de son départ. Vous avez déclaré 
que vous ne fermiez pas la porte ; si l’on 
vous l’ouvrait, qu’aimeriez-vous faire avec 

l’OSM ? Que diriez-vous de rassembler 
l’OSM, l’Opéra de Montréal (OdM) et Les 
Grands Ballets Canadiens de Montréal 
(GBCM), dont vous avez assumé la direction 
musicale de 1991 à 2003, dans un grand 
partenariat analogue à ce qui se fait dans 
les grandes institutions européennes, à 
Londres et Paris par exemple ?

Depuis mes débuts avec l’OSM, j’ai toujours 
eu une relation extrêmement stimulante avec 
cet orchestre et tous ses musiciens, que ce soit 
comme chef invité ou à titre de premier chef 
invité, poste que j’ai occupé avec plaisir et 
fierté durant quelques années entre le départ 
de Charles Dutoit et l’arrivée de Kent Nagano. 
Peu importe la forme que ma relation avec 
l’OSM pourrait prendre au cours des prochaines 
années, cet orchestre occupera tou jours 
une place particulière dans mon parcours 
musical et professionnel. S’agissant de l’OSM, 
de l’OdM, des GBCM et même de l’Orchestre 

Métropolitain, il pourrait s’avérer difficile à 
mon avis de rassembler ces institutions en 
raison notamment des calendriers de tournée 
de l’OSM, des activités de l’OM, des agendas des 
directeurs artistiques, etc. On peut cependant se 
réjouir en constatant que la région de Montréal, 
et le Québec entier, comptent un nombre aussi 
important de musiciens de haut niveau capables 
d’assumer les nombreux besoins orchestraux de 
nos différentes institutions musicales.

Que pensez-vous du rayonnement des 
artistes lyriques québécois à l’étranger ? 
Et en particulier des autres chefs lyriques 
d’ici, tels Bernard Labadie et Yannick 
Nézet-Séguin ?

Je suis très fier de mes collègues et constate 
qu’après avoir produit des interprètes lyriques 
de renom, le Québec rayonne maintenant à 
travers des chefs lyriques. J’ajouterais d’ailleurs 
aux noms de Bernard labadie et Yannick Nézet-
Séguin ceux de Jean-Marie Zeitouni et d’Alain 
Trudel, entre autres. Je remarque aussi que des 
metteurs en scène comme Robert Lepage et 
François Girard sont très en demande, et qu’ils 
ont prouvé être capables de réaliser de grandes 
choses à l’opéra, comme ils le font d’ailleurs 
– l’un et l’autre – au théâtre et au cinéma. Et 
diriger mes compatriotes sur scène, qu’il s’agisse 
du baryton Jean-François Lapointe ou de la 
contralto Marie-Nicole Lemieux, avec laquelle 
l’OSTR a présenté (et enregistré ultérieurement) 
les Lettres de Madame Roy à sa fille Gabrielle 
sur une musique d’A ndré Gagnon et des 
textes de Michel Tremblay, se fait dans une 
convivialité et une complicité qui caractérisent 
les Québécois(e)s évoluant sur la scène lyrique.

Propos recueillis par Daniel Turp 
Texte de Daniel Turp et Chloé Huvet
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Marie-Nicole Lemieux, Jacques Lacombe et l’OSTR (2014)
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L’OPÉRA À L’ÈRE NUMÉRIQUE
Comme les autres formes d’expression artistique, l’opéra vit une période de grands bouleversements. La vie des compagnies et théâtres lyriques est 
précarisée par la diminution des subsides de l’État, par des publics vieillissants et une relève qui n’est pas toujours au rendez-vous, par et la forte 
concurrence des autres (et émergents) arts de la scène. Mais, l’un des plus grands bouleversements auxquels fait face l’opéra – et il n’est pas le seul à être 
confronté – est l’entrée dans l’ère numérique. Comme cela a été affirmé dans une récente étude, « [l]es industries des arts et de la création […] évoluent 
toutes dans un contexte de bouleversement numérique, une ère numérique. Pour les artistes et les organismes artistiques, l’ère numérique signifie plus 
que des technologies et des plateformes. Ce sont de nouvelles façons de travailler, quelles que soient les contraintes de temps et d’espace, d’éliminer les 
distinctions qui existaient avant l’ère numérique entre les créateurs et les publics, de mettre au point des formes artistiques immersives et participatives » 
(Rapport du Conseil des arts du Canada, août 2016).

Comment le monde de l’opéra a-t-il répondu à ce jour et s’adapte-t-il à ces bouleversements de l’ère numérique ? Dans le présent dossier, nous tenterons 
de cerner les « nouvelles façons de travailler » qui sont aujourd’hui celles de multiples artisans du milieu lyrique, sous l’angle de la projection d’opéras (I), 
de la diffusion de publications (II) et de la création d’œuvres (III).

I.	 La diffusion d’opéras à l’ère numérique

La première incidence du numérique sur l’opéra 
est la diffusion des œuvres lyriques. L’initia-
tive initiale est venue des diffuseurs tradition-
nels, essentiellement radiophoniques, qui ont 
tout d’abord ajouté le canal numérique à celui 
des modulations de fréquence (FM) – suivis 
des télévisions puis des chaînes de télévision 
internet. Concomitamment à ces dernières, les 
maisons d’opéra se sont intéressées à la diffu-
sion électronique pour deux raisons essentielles. 
La première est celle de l’accessibilité au-delà 
des frontières géographiques, culturelles, et 
financières ; la seconde est celle de la notoriété. 

Ces stratégies des médias sociaux et des plate
formes de diffusion internet répondent ensemble 
au développement de marchés monétisés.

Ainsi, c’est probablement le Metropolitan 
Opera de New York (MET) qui a entamé le plus 
largement cette évolution dans le courant des 
années 2000 avec, dès 2006, une diffusion par 
transmission à très haut débit des œuvres vers 
les salles de cinéma (plus de 2000 aujourd’hui). 
Cette transmission, qui permet une plus 
grande accessibilité matérielle avec un accès 
aux alentours de 25$, demeure tributaire du 

déplacement en salle. Cette transmission a alors 
été doublée d’une rediffusion, en direct et en 
différé, depuis le site web du MET ; elle permet 
une écoute à tout endroit connecté à Internet, 
domiciles comme lieux communautaires. En 
2012, le MET a encore raffiné cette diffusion 
numérique par une évolution multimodale sur 
abonnement avec le MET On Demand qui, 
outre la diffusion sur ordinateurs, tablettes, 
téléphones intelligents et télévisions connectées, 
permet notamment le choix de la langue des 
sous-titres.

L’initiative new-yorkaise n’est pas isolée, et les 
modes de diffusion dans le monde ne se limitent 
pas à la transposition de son modèle. Une plé-
thore de solutions d’accès délocalisées existent ; 
leur diversité ne permet ni systématisation ni 
présentation exhaustive. Au détriment peut-être 
de la lisibilité de l’offre, il est possible depuis le 
Québec d’assister en direct le mardi à Tosca en 
Asie, le mercredi à La Cenerentola en Espagne.

Cette diversité du contenu est augmentée par 
celles des institutions de diffusion et des maniè
res de diffuser.

Concernant la première, d’une part, des télévi-
sions internet spécialisées ou des versions spé-
cialisées de chaînes de télévision classiques 
(câblées ou par satellite) sont apparues, à l’instar 
de mezzo.tv, medici.tv, culture-box.com ou  
arte.tv. D’autre part, des maisons d’opéra ont 
lancé une large diffusion de leurs productions. 
Certaines maisons vont s’associer aux radio-
diffuseurs précédemment cités pour accroître m
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l’audience de leurs productions. Ainsi, depuis 2011, La Monnaie de 
Bruxelles est associé à Musiq3 de la radio RTBF pour les flux audio purs, 
et à MMChannel et Arte/Arte.tv pour les flux audio-vidéo, en direct ou en 
différé pendant trois semaines. D’autres, comme le Wiener Staatsoper, 
assurent leur propre diffusion. Face à cette explosion, des projets privés 
ou directement portés par des institutions lyriques ont visé à rassembler 
et organiser l’offre pour valoriser sa diversité sans la noyer. L’Opera Plat-
form (theoperaplatform.eu) réunit les productions de quinze institutions 
lyriques européennes depuis 2015, parmi lesquelles on retrouve aussi La 
Monnaie de Bruxelles et le Wiener Staatsoper, mais également de Natio-
nale Opera d’Amsterdam, le Teatro Regio de Torino, l’Opéra de Lon et le 
Komisch Oper de Berlin. Les initiatives privées comprennent, entre autres, 
le Digital Theatre (digitaltheatre.com) rassemblant par exemple le Festival 
de Glyndebourne, la Royal Opera House Covent Garden et Opera North, ou 
streamOpera.com pour la diffusion et la promotion numérique de l’opéra 
italien au prix de 4€. Il convient aussi de mentionner le travail considérable 
réalisé par les bibliothèques publiques et universitaires pour rationaliser 
l’offre et en proposer une sélection dont elles défrayent les coûts d’abonne-
ment éventuels, comme la Bibliothèque et archives nationales du Québec 
(BAnQ) depuis son site et les postes sur place.

Concernant la manière de diffuser, une grande hétérogénéité existe encore, 
sûrement dictée par les exigences de la juste prise en compte des droits 
d’auteur. Qu’il s’agisse de la diffusion en direct gratuite adossée à une redif-
fusion en différée limitée dans le temps et l’espace, et payante à l’unité ou 
par abonnement, ou de la diffusion sur abonnement uniquement, ou de 
solutions présentant un respect disparate des droits d’auteurs comme les 
rediffusions sur Youtube ou DailyMotion, gratuites, coupées de publicités 
ou payantes, aucun modèle économique dominant n’a semblé émerger sur 
une scène où 80 % des revenus demeurent tirés de la vente de billets et du 
mécénat (HEC, Gestion, nº42, p. 66).

Il en ressort que, loin de marquer le glas de la rentabilité et du financement 
de l’innovation artistique et d’œuvres moins populaires, la diffusion numé-
rique est aujourd’hui appréhendée comme un outil de notoriété conduisant 
incidemment à la monétisation des productions. S’ajoutant aux productions 
en salle sans les remplacer, l’effet levier est plus important pour les mai-
sons que les troupes, qui peuvent néanmoins y trouver une vitrine enviable 
individuellement ou sur des plateformes partagées.

II.	 La diffusion des publications à l’ère numérique

L’opéra est particulièrement bien nanti sur le plan de la littérature qui lui est 
consacrée, imposante et diversifiée dans son contenu. Les encyclopédies, 
répertoires et dictionnaires foisonnent, de même que les monographies et 
ouvrages collectifs rédigés par des musicologues et critiques renommés. Le 
milieu lyrique est aussi fort bien servi par des publications périodiques de 
nature scientifique comme l’Opera Quarterly (Oxford University Press), 
mais aussi par des revues lyriques : Opernglaas et Opernwelt (Allemagne), 
Opera Canada, Opera News (États-Unis), Opéra Magazine (France), l’opera 
(Italie), Opera et Opera Now (Royaume-Uni) et, ici au Québec, L’Opéra – 
Revue québécoise d’art lyrique !

Bien que la tentation du virage numérique intégral soit grande pour les éditeurs 
de ces revues et qu’un tel choix ait été effectué par le magazine australien 
Opera~Opera, la tendance actuelle montre plutôt que le format numérique 
sert de complément au format papier pour les grandes revues lyriques. Ainsi, 
pour prendre l’exemple d’Opéra Magazine, les entretiens avec les artistes, les 
portraits, les dossiers et les comptes rendus sont présentés partiellement sur 
le site électronique de la publication, le lecteur étant invité à se procurer un 
exemplaire pour avoir accès à l’intégralité des articles. Il en ira de même pour 
L’Opéra – Revue québécoise d’art lyrique qui annonce dans le présent numéro 
un important virage numérique.

Il n’empêche que le format numérique concurrence de plus en plus le format 
papier pour de telles publications périodiques. À l’heure des téléphones 
intelligents, des tablettes et du partage d’articles sur les réseaux sociaux, 
le choix de n’offrir qu’un contenu « virtuel » a été fait par les sites Operak-
tuell (oper-aktuell.info), Operaclick (operaclick.com), Operacritic (theo-
peracritic.com), Operanotes (medianotes.com/opera) et Operastuff (ope-
rastuff.com). Le site bilingue anglais/français Opera Online (opera-on-
line.com) mérite une mention spéciale en ce qu’il comporte fil d’actualité, 
portraits et critiques musicales assurées par un groupe de seize chroni-
queurs. Deux sites francophones sont également dignes de mention. Créé 
en 1999, « le magazine du monde lyrique », Forumopera.com, est le pionner 
des webzines français et fait appel à une trentaine de rédacteurs issus 
d’horizons très divers. En progression constante, ce site accueille environ 
150 000 visites par mois avec 350 000 pages vues. Bien qu’il soit consacré à 
la musique classique en général, le site ResMusica (resmusica.com), mis en 
ligne dès 1999, est un « quotidien » électronique consacrant une part signi-
ficative de son contenu à l’opéra. Composé d’une équipe de collaborateurs 
active à travers l’Europe et l’Amérique du Nord – avec notamment le musi-
cologue québécois Jacques Hétu –, ResMusica couvre l’actualité des salles 
de spectacles, festivals et institutions musicales. Le quotidien fait valoir 
sur son site ses chroniques de productions, ses articles de reportages, ses 
entretiens ou encore ses critiques d’albums, de vidéos et de livres. Il se 
distingue notamment par ses nombreuses critiques de concerts, toutes 
regroupées sous l’onglet « La scène ». Au total, 17 000 articles sont libre-
ment accessibles et plus de 1 200 articles sont mis en ligne annuellement. 
Toujours d’après le site, l’équipe de cinquante rédacteurs répartis sur sept 
pays fait de ResMusica le quotidien d’information musicale francophone 
le plus actif sur la Toile.
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Diffusion de Don Giovanni de Mozart au Festival d’Aix-en-Provence sur la plateforme 
medici.tv
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Si les périodiques en ligne donnent dorénavant accès, et souvent en temps 
réel à des critiques, il existe également une multitude de blogues relevant 
d’initiatives institutionnelles ou individuelles. La Canadian Opera Company 
diffuse Parlando : The COC Blog (m.coc.ca/Parlando.aspx), et le San 
Francisco Opera The Opera Tattler. 

Parmi les blogues animés par des lyricomanes figure le blog du Wanderer 
(wanderer.blog.lemonde.fr) « pour les fous d’opéra, de concerts classiques 
et de théâtre », rattaché au journal français Le Monde. Plus proche de chez 
nous, Le blogue lyrique de Daniel Turp (danielturp.quebec/bloguelyrique) 
est un outil d’information sur la vie lyrique au Québec et ailleurs dans le 
monde. La poète québécoise Hélène Dorion (helenedorion.com/carnets/
blogue-dopera), le directeur d’Opéra McGill Patrick Hansen (Patrick’s 
Opera blog) (patricksoperablog.blogspot.ca) et l’opéraphile Catherine Doyle 
(operawithpearls.com/blog.html) rédigent des billets sur une base régulière 
sur la Toile. Sans doute existe-t-il une multitude d’autres blogues (voir « Top 
25 Opera Blogs & Websites on the Web » et « Opera Blogs ») ainsi que d’autres 
publications lyriques dans plusieurs autres langues, dont l’existence tend 
à démontrer qu’à l’ère numérique, les informations et les débats sur la vie 
lyrique de la planète-opéra sont plus accessibles que jamais.

III.	La création d’œuvres à l’ère numérique
Sans doute, le développement susceptible d’enrichir la vie lyrique à l’ère 
numérique est celui de la création : plusieurs compagnies d’opéra ont 
désormais initié des projets où les technologies numériques sont mises au 
service de l’œuvre à l’étape de sa création.

L’Opéra de Rennes a, lui, construit des partenariats avec plusieurs entre-
prises spécialisées dans les nouvelles technologies et les arts numériques. 
Parmi ces nouveaux outils qui font l’actualité, l’institution a eu recours à 
la 3D sans lunettes, à des créations d’opéras dans des mondes virtuels et 
des projets de parcours sonores en réalité augmentée. Certaines de ces 
expérimentations ont par ailleurs été effectuées dans le cadre de projec-
tions sur grand écran d’opéras préexistants, tels Don Giovanni en 2009, 
L’Enlèvement au sérail en 2011, La Traviata en 2013 et Carmen en 2017.

Logo de The Opera Tattler
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Jeu organisé lors de la visite immersive de l’Opéra de Rennes à la suite d’un concours 
Facebook (octobre 2015).

Ro
ze

nn
 C

ha
m

ba
rd

19L’OPÉRA • NUMÉRO 13 • AUTOMNE 2017



Dossier

Qu’il s’agisse de diffusion, de publication ou de création, l’ère numérique a bouleversé voire 
révolutionné le monde de l’opéra. La transition numérique est en cours et a déjà entraîné des 
transformations importantes dans le paysage lyrique. Ces changements ne pourront aller qu’en 
s’accroissant en raison des nouvelles habitudes de consommation numérique, en particulier celles des 
nouvelles générations, et de l’obligation d’effecteur de nouveaux virages numériques qui en résultera. 
Comme l’a fait le gouvernement du Québec en adoptant une Stratégie culturelle et un Plan culturel 
numériques (http://culturenumerique.mcc.gouv.qc.ca/a-propos), il ne faudrait pas s’étonner que les 
compagnies lyriques et autres acteurs du domaine de l’opéra se dotent de stratégies et investissent 
aussi le monde du numérique pour en tirer les nombreux avantages.

Daniel Turp, Justin Bernard et François Xavier Saluden

L’ORATORIO

Les six cantates 
En collaboration avec l’Ensemble Caprice

The six cantatas
In collaboration with Ensemble Caprice

O
Nº2

Chants en abénaqui,  
Te Deum de Campra,

Première depuis 1768 d’une ode de Boyce 
Église Immaculée-Conception

Concert de clôture du  
Festival Bach Montréal

Église Saint-Jean-Baptiste de Montréal

514 861-2626 #1
smamontreal.ca 

Collaboration avec :

DE
VILLE-MARIE

Chants en abénaqui,  
æuvres de Campra et Boyce
Hymns in Abenaki,  
works by Campra and Boyce

V
Nº1

L’ORATORIO

Les six cantates 
En collaboration avec l’Ensemble Caprice

The six cantatas
In collaboration with Ensemble Caprice

O
Nº2

Solistes, chœur et orchestre

15 OCTOBRE 2017 À 15h

3 DÉCEMBRE 2017 À 15h

La 3e scène de l’Opéra de Paris
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L’Opéra national de Paris a aussi démontré une 
volonté de soutenir l’utilisation des nouvelles 
tech nolog ies da ns la créat ion d’œuv res 
lyriques. Dans une récente entrevue au journal 
Le Monde, son directeur Stéphane Lissner 
insistait  : « Le modèle économique change, 
avec l’exigence de développer nos ressources 
propres. Cela implique de mettre en œuvre 
de nouvelles méthodes marketing et de créer 
une nouvelle relation avec nos spectateurs, 
et notamment par le digital. C’est pour cela 
que j’ai créé la 3e scène » (Marie-Aude Roux, 
« Stéphane Lissner : “L’Opéra est un lieu qui 
unit” », septembre 2017). Cette « 3e scène » 
est ainsi présentée sur le site de l’Opéra de 
Paris : « Internet est une place publique, un 
lieu collectif de rencontres, de prises de parole 
et de création. Après le Palais Garnier en 

1875 et l’Opéra Bastille en 1989, c’est sur ces 
terres-là, celles du digital, que l’Opéra national 
de Paris a décidé de bâtir sa 3e scène ». L’idée 
derrière ce projet est de renouer avec le public 
de l’institution et, pour ce faire, de puiser dans 
les nouvelles habitudes de consommation 
culturelle. Grâce à internet, les spectateurs 
et les créateurs, de part et d’autre du globe, 
peuvent ainsi converger vers un même « espace 
numérique ». La « 3e scène » a été inaugurée le 
15 septembre 2015, s’ouvrant ainsi aux artistes 
multiples qui souhaitent créer ou réaliser des 
œuvres originales en l ien avec l’Opéra de 
Paris. Une douzaine d’œuvres originales ont 
été produites à ce jour et sont accessibles 
sur la Plateforme digitale de l’Opéra de Paris, 
ce véritable « Opéra hors les murs » visant à 
favoriser l’accès de tous les publics à l’opéra.
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C’est avec joie que nous vous proposons cette rencontre avec une jeune artiste lyrique en début de carrière et 
nous y ajoutons le portrait d’un passionné d’opéra, un de nos grands écrivains. Enfin, nous vous présentons 
également un mécène aimant depuis toujours la musique et la voix. Bonne lecture !

Propos recueillis par Frédéric Cardin

Elle chantait trop fort dans une chorale, on a 
ouvert une classe de chant exprès pour elle ! 
Mais c’est le hasard qui l’a ramenée vers l’art 
lyrique après des années d’exil professionnel. 
Partez à la rencontre de la soprano Myriam 
Leblanc.

C’est une curieuse histoire que la vôtre 
(en tant que chanteuse classique, je veux 
dire). Comme une sorte de valse-hésita-
tion qui est devenue aujourd’hui une véri-
table histoire d’amour. Racontez-nous votre 
parcours.

J’ai commencé tout d’abord par apprendre le 
violon – j’en jouais jusqu’à tout récemment 
d’ailleurs, mais moins en ce moment bien sûr, le 
temps me manque. J’ai joué lors de cérémonies 
de mariage ou de funérailles, mais aussi dans un 
groupe folk-pop, Humming Trees. Adolescente, 
je chantais dans une chorale (à l’École Pierre-
Laporte, spécialisée en musique), ce que j’aimais 
beaucoup. Mais on me disait toujours : « Myriam, 
tu chantes trop fort ! ». Puis, j’ai participé au 
camp musical de Lanaudière, celui du père 
Lindsay.

En tant que violoniste ou en tant que 
chanteuse ?

Violoniste… puis chanteuse. Je m’explique : 
l’un des cours offerts lors du camp était donné 
par Marie-Annick Béliveau. On y entendait un 
opéra (La Bohème), et le travail à réaliser était 

de monter un extrait sur scène. Dans ce cas, il 
s’agissait du chœur d’enfants que l’on entend 
dans l’opéra. Marie-Annick m’a tout de suite 
abordée en me disant qu’elle aimait ma voix. Elle 
m’a dit que je devrais suivre des cours. Je lui ai 
spontanément demandé si elle voudrait le faire. 
On a ouvert une classe de chant pour le reste 
de la durée du camp pour moi seule ! J’ai même 
délaissé le violon pendant cette période. Cela a 
été le déclic, le coup de foudre.

Que ressentiez-vous à ce moment-là ?

Beaucoup de confiance. Avec le violon, chaque 
fois que je jouais, je vivais du stress. Avec le 
chant, pas du tout ! Je me sentais parfaitement 
à ma place.

Cette nouvelle voie tournée vers le chant ne 
s’est jamais arrêtée depuis ?

Cela n’a pas été aussi simple. Je suis allée étudier 
et me suis retrouvée à McGill, où l’expérience n’a 
pas été concluante pour moi. On m’a beaucoup 
appris, je le sais avec le recul maintenant, mais 
il semble que ce processus n’ait pas été optimal 
pour mon développement. Je suis donc partie et 
j’ai quitté, totalement, le monde du chant. Je suis 
devenue barmaid dans un hôtel et me suis lancée 
en affaires en investissant dans l’immobilier. 

Tout un contraste ! Comment êtes-vous 
revenue au chant ?

C’est en partie dû au hasard. À un certain 
moment, la musique me manquait. Je me suis 
alors lancée dans la direction chorale avec 
Robert Ingari. Cet homme m’a redonné le goût 
et le plaisir de la musique. Parfois, à l’occasion, 
quand il nous manquait des solistes, i l me 
demandait de chanter. J’acceptais un peu à 
reculons, mais je le faisais. Puis, une amie, 
chef de chœur elle aussi, m’a dit que je devrais 
suivre des cours. J’étais évidemment réticente 
à cette idée, mais elle m’a convaincue d’essayer 
au moins une fois avec Yolande Parent de 
l’Université de Montréal. Quel miracle cette 
femme ! Elle m’a redonné confiance en mes 
moyens, m’a aidée à corriger ma technique, 
et tout cela très rapidement. Elle m’a aussi 
obligée à m’inscrire à des concours, comme 

celui de l’Orchestre symphonique de Trois-
Rivières. J’y suis allée en ne pensant à rien, 
en ne me faisant aucune illusion. Mais je l’ai 
remporté ! J’en ai été sincèrement renversée. 
Yola nde m’a éga lement obl igée à tenter 
ma chance à l’Atelier lyrique de l’Opéra de 
Montréal, et là aussi, ça a fonctionné. Ce qui 
m’arrive depuis quelques années seulement, 
après un cheminement très chaotique, est tout 
simplement incroyable !

Après plusieurs années d’arrêt, avez-vous 
rencontré des difficultés à vous remettre 
dans le bain, comme on dit ?

Non, pas du tout. Yolande a été merveilleuse 
et m’a parfaitement accompagnée. J’ai appris 
à bien écouter mon corps et à le respecter. Et 
j’ai découvert à quel point ce métier est en fait 
exceptionnel. Imaginez : y a-t-il un autre job où 
l’on passe son temps à faire attention à son bien-
être physique et mental ? Nous devons sans arrêt 
être en état de détente, car il est impossible de 
bien chanter si l’on est tendu. Pour bien faire ce 
métier, nous devons d’abord nous faire du bien. 
C’est le plus beau métier du monde.

La question prévisible que l’on pose tou-
jours à une jeune artiste : admirez-vous une 
chanteuse en particulier ?

Un cliché peut-être  : Maria Callas. Pour sa 
présence scénique, pour son investissement 
total dans le drame et dans le théâtre de l’opéra. 
Sa technique n’était peut-être pas la plus 
parfaite, mais elle était certainement la plus 
touchante, la plus émouvante.

Donc, si vous deviez choisir entre investir 
votre énergie dans la perfection technique 
ou le drame théâtral d’un opéra, ce serait…

Le drame ! L’opéra doit toucher le cœur et l’âme.

Quelle est votre vie « hors opéra » ?

Des choses simples, toutes liées aux relations 
humaines : famille, amis, soupers avec du bon 
vin. La nature, aussi : randonnées, camping, 
vélo. Rien qui ne fasse trop princesse. J’en suis 
l’antithèse.

MYRIAM LEBLANC
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Responsable de l’Atelier d’opéra et professeur 
au Conservatoire de musique de Montréal, 
il enseigne à l’Université McGill et donne 
de nombreux concerts et classes de maître 
au Canada, aux États-Unis et en Europe. 
Re n contrez l e  p iani st e ,  p rofe sse ur e t 
accompagnateur vocal Olivier Godin.

J’entre chez vous et je vois des biblio
thèques qui remplissent les murs de 
façon magnifique. Vous êtes un lecteur 
passionné ?

Absolument ! Je collectionne aussi des livres 
rares et anciens. J’ai récemment fait une folie : 
lors d’un encan, des livres ayant fait partie de la 
bibliothèque personnelle de Francis Poulenc ont 
été mis en vente. J’ai acheté un recueil de Paul 
Éluard dans lequel on voit des annotations de 
l’auteur. C’est un document magnifique !

Vous êtes un homme curieux et passionné 
de culture en général, pas seulement de 
musique, si je comprends bien.

Tout à fait. Il faut dire que la littérature et la 
poésie ont une place particulièrement chère à 
mon cœur.

D’où vous vient cet amour ?

De ma famille. Ma mère était directrice de 
bibliothèque, mon père était adaptateur et 
directeur de plateau pour les doublages de 
films. Les livres étaient très présents dans ma 
jeunesse. Mon père me lisait du Maurice Carême 
quand j’avais 4 ans ! Cela dit, il était aussi un 
grand mélomane. J’entendais souvent la voix de 
Mathé Altéry !

Comme ma mère ! Quelle voix elle avait ! En 
parlant de curiosité culturelle, la trouvez-
vous suffisante chez les jeunes étudiants ?

Pas assez, non. Ils aiment chanter, beaucoup. Mais je 
trouve qu’ils sont trop concentrés sur le chant. C’est 
pourtant indispensable d’enrichir son bagage culturel 
afin de pouvoir replacer les œuvres musicales dans 
leur contexte et ainsi mieux les chanter. Si on 
interprète Pelléas et Mélisande de Debussy, mais 
qu’on ne sait rien de Maeterlinck, comment aborder 
ce chef-d’œuvre de façon complète ? Ce n’est pas 
possible. Il faut aller au musée, au théâtre, lire, etc.

Lire surtout, si l’on veut comprendre les 
textes que l’on chante…

Tout à fa it .  I l  faut  se rappeler que des 
compositeurs comme Fauré, Debussy, Poulenc 
et bien d’autres, lorsqu’i ls écr ivaient des 
mélodies, commençaient d’abord par lire un 

poème qui leur plaisait. Et ils le relisaient, 
encore et encore. Ensuite ils le récitaient, 
afin de s’imprégner de la « musique » naturelle 
inhérente à la langue et au rythme des mots de 
ce texte. Ils pouvaient connaître ce poème par 
cœur avant d’y ajouter des notes. C’est pourquoi 
j’accorde tant d’attention à bien comprendre les 
textes avant d’inviter les étudiants à les chanter. 
Nous les lisons, nous les récitons avant même 
de commencer le moindre travail sur les notes, 
encore moins sur l’interprétation. Le texte et les 
mots d’abord, la musique ensuite.

Cet amour de la langue révèle-t-il chez vous 
une préférence pour le répertoire français ?

J’ai une affection sincère et profonde pour ce 
répertoire, et particulièrement celui qui va de 
Berlioz à Ravel, grosso modo. J’adore Schubert 
et le reste du grand répertoire aussi, bien sûr, 
mais la musique française est un noyau central 
assez présent dans mon cœur.

Quel conseil donneriez-vous à un jeune 
artiste désirant bâtir un programme de 
récital ?

Choisissez un répertoire convenant à votre voix 
(une évidence), mais pensez aussi à construire 
un scénario de votre concert. Racontez une 
histoire, liez les quelque 20 pièces chantées 
pendant la soirée autour d’une trame cohérente. 
Il n’y a rien de pire que les récitals de style 
buffet : un peu de tout sans cohérence. L’artiste 
aura de la difficulté à s’investir pleinement 
puisque les sentiments exprimés partiront dans 
tous les sens et, par ricochet, le public ne se 
sentira pas interpellé.

Y a-t-il une autre langue que le français qui 
vous touche ?

L’allemand. J’aime ses consonnes puissantes, 
mordantes, et la structure complexe des 
phrases qui peuvent cacher des tonnes de petits 

détails insoupçonnés. Bien sûr, l’italien aussi 
est exceptionnel, même s’il l’est différemment. 
C’est la langue la plus mélodieuse et la plus 
cha leureuse pour la voix, avec une rare 
efficacité dans le poids des mots.

Vous avez une formation de pianiste 
interprète. Comment s’est faite la migration 
vers l’accompagnement, et surtout vers 
l’accompagnement de chanteurs ?

Un hasard, en vérité. Pendant mes études en 
piano, j’ai reçu une bourse pour étudier dans une 
académie en Californie. Il y avait en même temps 
un stage d’accompagnement vocal et, comme il 
manquait d’élèves, on m’a proposé d’essayer. 
J’ai dit oui, même si je n’y connaissais rien. 
Je me suis retrouvé le lendemain à participer 
à un cours de maître animé par… Thomas 
Hampson ! Personne ne m’avait averti, et ce fut 
mon baptême du feu (un baptême incendiaire !). 
J’étais drôlement intimidé. Mais j’ai tellement 
aimé l’expérience que ce fut un coup de foudre 
durable. 

Savoir ressentir la moindre inflexion rythmique 
du chanteur, apprendre à colorer subtilement un 
passage tout en écoutant l’interprète, en étant 
connecté à ce qu’il vit et à ses émotions, c’est 
merveilleux. C’est comme une drogue. Je ne 
pourrais pas m’en passer.

OLIVIER GODIN
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Chercheuse associée au BRAMS (Laboratoire 
international de recherche sur le cerveau, 
la musique et le son, situé à Montréal), elle 
s’évertue à démontrer depuis de nombreuses 
années les effets de l’expérience musicale sur 
le cerveau et la cognition en général. Mais 
quel est son propre rapport à la musique ? 
Rencontre avec Isabelle Peretz.

Quelles sont vos préférences musicales ?

La musique vocale, en particulier.

Pourquoi ? D’où vient cette préférence ?

Le déclic a eu lieu quand j’ai participé à un stage 
musical aux États-Unis à l’adolescence. À ce 
moment-là, je jouais de la guitare. Mais pendant 
le stage, j’ai entendu chanter l’un des autres 
étudiants présents. Il avait une voix fascinante, 
c’était un haute-contre ! Je n’avais jamais eu de 
contact avec ce type de voix auparavant, et ça 
a été comme une révélation. Il est devenu une 
grande vedette du chant.

Qui était-ce ?

Gérard Lesne.

En effet ! Un grand nom. Aimez-vous tous les 
types de voix, ou certains en particulier?

Presque tous les types. Je dois avouer ne pas 
aimer les ténors. Pas les individus, bien entendu, 
mais leur type de voix.

Et l’opéra ?

J’aime beaucoup. Mais surtout ce qui vient 
avant Mozart, le baroque. Je suis allée cette 
année à la salle Bourgie entendre un concert 
de Philippe Jaroussky (NDLR un contre-ténor). 

C’était sublime ! Pour moi, ça vaut tous les 
concerts de la terre !

Y a-t-il des différences sur la cognition et le 
cerveau en général entre la musique vocale 
et la musique instrumentale ?

Il y en a, oui. Des recherches de mon collègue 
Sean Hutchins ont démontré qu’un effet de 
générosité indéniable est associé à la voix.

Qu’entendez-vous par « effet de générosité » ?

Cela signifie que les gens sont, en général, plus 
« tolérants » envers une note fausse chantée 
plutôt que, disons, jouée par un violon. Et l’écart 
de tolérance peut aller jusqu’à un demi-ton !

C’est dire qu’un chanteur qui « fausse » d’un 
demi-ton a plus de chance de s’en sortir 
indemne vis-à-vis du public qu’un violoniste 
qui ferait la même chose ?

Exactement. Les recherches le démontrent 
clairement.

Avantage pour les chanteurs ! Cela dit, les 
recherches dans le domaine ont-elles égale-
ment contribué à démonter certains mythes 
tenaces associés à la musique ?

Oui. Je pense surtout à celui qu’on appelle « l’effet 
Mozart ». Non, la musique ne rend pas plus intel-
ligent ! Du moins pas dans le sens qui a été com-
mercialisé par certaines entreprises. Il est évi-
dent (et ça, c’est une certitude acquise après 
de nombreuses recherches) que l’apprentissage 
de la musique, surtout en bas âge, contribue à 
développer les fonctions cognitives de manière 
importante. Mais il n’affecte pas uniquement l’in-
telligence. On parle plutôt de tout ce qui est lié 
à l’attention, à l’organisation, à la planification 
et à la mémoire. Autant d’habiletés développées 
qui seront utilisées ensuite sur le plan scolaire.

Certaines études ont aussi démontré que la 
pratique musicale facilite la détection de la 
parole au sein d’un environnement bruyant, 
un problème fréquent pour de nombreuses 
personnes âgées.

Quelle est la découverte la plus surprenante 
que vous ayez faite dans votre carrière ?

Il y en a plusieurs ! Mais une découverte vraiment 
amusante qui m’a marquée, c’est celle qui nous 
a démontré que 80 % des gens chantent juste. 
Partout. L’humanité est ainsi faite. L’expression 
musicale est une faculté innée chez l’être humain, 
pas seulement une acquisition culturelle.

Pourquoi l’humanité a-t-elle développé 
cette faculté, selon vous ?

C’est difficile pour moi de répondre à cette 
quest ion, ca r on sor t de mon cha mp de 
recherches. Mais il y a quelques hypothèses. La 
plus solide veut que la musique soit créatrice 
de filiation. Les humains s’en servent pour se 
synchroniser, pour se sentir unis, comme faisant 
partie d’un tout commun.

Quelles applications concrètes aimeriez-
vous voir apparaître à la suite de vos tra-
vaux et de ceux de vos collègues ?

Nous devons comprendre que la musique est 
essentielle au bien-être humain. Même si on 
ne fait qu’écouter, ses effets sont positifs. En 
éducation, bien entendu, mais aussi dans le 
domaine de la santé. J’ai croisé des patients dans 
des hôpitaux : hébétés, silencieux, sans aucune 
musique pour habiter l’espace. C’est comme 
vivre dans un désert émotif !

C’est ce que fait la SAMS (Société pour 
les arts en milieu de santé) d’ailleurs, à 
laquelle vous êtes associée.

Oui ! J’en fais partie. Nous finançons et organi
sons des concerts professionnels en milieu de 
santé. Les bienfaits sont exceptionnels !

Quelles nouvelles recherches vous attendent ?

Après avoir étudié pendant plusieurs années 
les personnes insensibles à la musique, je suis 
heureuse de pouvoir enfin me concentrer sur 
leurs contraires : les prodiges ! Que se passe-t-il 
dans leur cerveau ? On ne sait rien. Rien ! Ce sera 
fascinant. Avis aux intéressés, nous cherchons 
des prodiges, jeunes, pour nous aider dans nos 
recherches.

Le message est lancé. Bonne chance !

Merci.

ISABELLE PERETZOLIVIER GODIN
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DIRECTION ARTISTIQUE ET MUSICALE : SIMON FOURNIER

MISE EN SCÈNE : YVON BILODEAU

OPÉRETTE DE JOHANN STRAUSS jr

Solistes, chœur et orchestre

PRÉVENTE À 37 $ JUSQU’AU 10 OCTOBRE
BILLETS RÉGULIERS : 45 $ • AÎNÉS : 38 $ • ÉTUDIANTS : 25 $ • ENFANTS MOINS DE 12 ANS : 20 $

Réservations : 450 667.2040 • Informations : 514 903.1980

operabouffe.org

10, 11, 17 novembre 2017 - 20 h 
12, 18, 19 novembre 2017 - 15 h

Maison des Arts de Laval (métro Montmorency)
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DIMANCHE 19 NOVEMBRE, 14H30
Salle Pierre-Mercure, Centre Pierre-Péladeau

L2O : 514 684-7287 ou THEATREL20@gmail.com
OPMEM : 514 987-3000, poste 4788 ou info@opmem.org

Billetterie Centre Pierre-Péladeau :  514 987-6919
www.L20.ca – www.opmem.org

présente le
XXIV Concert Gala  
des Jeunes Ambassadeurs 
Lyriques
des Rencontres Lyriques  
Internationales de Montréal

Codirection artistique 
Philppe Ménard, Alain Nonat

28 artistes lyriques  
de 9 pays 
accompagnés par  
l’Orchestre philharmonique  
des musiciens de Montréal

OPE17-004_Pub_CieL20_F4.indd   1 2017-09-10   20:04 

Concert Gala
IL ÉTAIT UNE FOIS L’OPÉRETTE

Mettant en vedette les solistes et le Choeur de la saison 2017-2018

theatrelyriquedelamonteregie.com

Dimanche 19 novembre 2017 14 h

Auditorium du Collège Champlain

900 rue Riverside, St-Lambert

Billets 25$
Réservation :

450 332-9220

Textes et narration : Etienne Cousineau

Direction musicale : Donald Lavergne

La folie des grands airs



Profil

I Musici de Montréal

ENVOLÉE DE CORDES VERS  
UNE 34e SAISON AMBITIEUSE
Cet été encore, l’orchestre de chambre I Musici 
de Montréal a confirmé son dynamisme, son 
éclectisme, et son plaisir communicatif de jouer 
ensemble, suscitant l’enthousiasme à chacun des 
deux concerts en tournée. En juillet dernier, 
I Musici s’est associé à l’orchestre québécois 
Les Violons du Roy sous la direction alternée de 
Jean-Marie Zeitouni et de Bernard Labadie, pour 
interpréter des œuvres phares de la fin du xviiie 
siècle et du début du xixe siècle : l’Amphithéâtre 
Fernand-Lindsay a résonné au son de Schubert, 
Haydn, Mozar t et Beethoven. Le 12 août 
2017, I Musici faisait le concert de clôture du 
prestigieux Festival Orford Musique d’envergure 
internationale, avec un programme audacieux 
qui faisait se rencontrer les Airs anciens et 
danses de Respighi, le Divertimento en ré 
majeur de Mozart et la Sérénade pour cordes 
en do majeur de Tchaïkovski, et le Scherzo pour 
orchestre à cordes du compositeur et professeur 
de musique ontarien André Prévost.

La programmation estivale de 2017 confirme 
deux des pr incipaux mandats d’I  Musici  : 
accorder une place de premier plan aux artistes 
canadiens émergents, tisser des partenariats 
culturels et des collaborations avec d’autres 
ensembles musicaux. L’ensemble est créé en 1983 
par le regretté Yuli Turovsky, violoncelliste et 
chef d’orchestre qui s’installe au Canada en 1977 

et poursuit l’ambition de fonder un orchestre de 
chambre. I Musici est formé de quinze musiciens 
dont le large répertoire s’étend de la période 
baroque aux créations contemporaines. La 
passion et le talent exceptionnel des interprètes 
ont fait très tôt la renommée internationale de 
l’ensemble, salué comme « meilleur orchestre 
de chambre de l’année » dès 1987 par le Conseil 
canadien de la musique. Depuis 2011, I Musici 
est dirigé par Jean-Marie Zeitouni qui assume 
à la fois les fonctions de chef et de directeur 
ar t ist ique. Diplômé du Conser vatoire de 
musique de Montréal en direction d’orchestre, 
percussion et écriture musicale, Zeitouni s’est 
illustré comme l’un des jeunes chefs les plus 
bril lants et prometteurs du Canada. Sous 
sa houlette, I Musici a vu son rayonnement 
s’accroître de façon remarquable, notamment 
à l’étranger. La discographie abondante (plus 
d’une quarantaine d’albums !), récompensée 
par plusieurs prix et distinctions à travers 
le monde, et les nombreuses tournées de 
l’ensemble ont fait découvrir le son unique 
de l’orchestre montréalais aux mélomanes 
de vingt-trois nationalités différentes. Les 
critiques élogieuses et l’enthousiasme du public 
pour l’exigence, la précision et la virtuosité de 
l’orchestre, confirment la place d’excellence 
qu’occupe I Musici sur les scènes nationale et 
internationale.

En tournée au Brésil dans le cadre du Sintonias 
Canada-Brasil Jass Festival, I Musici donnera 
deux concerts les 16 et 17 septembre 2017, qui 
s’inscriront dans les célébrations officielles 
du 150e anniversaire de la Confédération du 
Canada. L’orchestre de chambre mettra ensuite 
le cap sur son ambitieuse 34e saison : le grand 
concert donné avec le pianiste britannique 
Christian Blackshaw à la Maison symphonique 
le 24 septembre donnera le coup d’envoi à 
une programmation qui s’annonce hautes en 
couleurs et en émotions, qui fera la part belle 
aux cantates de Bach, à la poésie de Vivaldi 
et aux musiques du bassin baltique, tout en 
mettant en lumière le talent des artistes d’ici 
et de deux jeunes chefs, A lexander Pr ior 
et Maxim Rysanov, pour leur première à 
Montréal ! Deux temps forts sont à noter : une 
expérience multisensorielle sur le thème de 
la prestidigitation sera proposée aux jeunes 
spectateurs dans le cadre d’une collaboration 
avec le musée McCord cet automne. À n’en pas 
douter, le concert « Mystères de l’amour » donné 
par I Musici et la talentueuse pianiste Jeanne 
Amièle le 15 février 2018 autour de Britten, 
Elgar, Finzi et Prokofiev, fera quant à lui battre 
le cœur de bien des auditeurs.

Chloé Huvet 

I MUSICI EN QUELQUES DATES

1983 Fondation par le violoncelliste et chef d’orchestre Yuli Turovsky

1987 I Musici est reconnu « meilleur orchestre de chambre de l’année » par le Conseil canadien de la musique

1988 Diapason d’or pour la Symphonie nº14 de Chostakovitch

1988 Prix Félix

1998 Prix Opus, Événement discographique de l’année et Meilleur enregistrement, musique contemporaine

1999 Grand Prix du Conseil des arts de la Communauté urbaine de Montréal

2004 Prix Opus, Rayonnement à l’étranger

2007 Prix Opus, Disque de l’année, Musiques moderne et contemporaine

2011 Jean-Marie Zeitouni devient le chef d’orchestre et le directeur artistique de I Musici

2015 Prix Opus, Concert de l’année, Musique classique, romantique, postromantique, impressionniste

2017 Mini-tournée au Brésil dans le cadre du Sintonias Canada-Brasil Jass Festival

2017 Concert « Le retour de Christian Blackshaw »

DISCOGRAPHIE SÉLECTIVE

– �« Schnittke, Concerto Grosso Nº 1, Pärt, Tabula Rasa, Gorecki, Harpsichord Concerto »,  
1er novembre 1997, Chandos (prix Opus)

– « Autour de Chostakovitch », 12 septembre 2006, Analekta (prix Opus)

– « Complete Tranquility », 1er novembre 2011, Chandos

Jean-Marie Zeitouni
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QUAND LES ÉTOILES SONT SUR LA SCÈNE 
LES GRANDS CONCERTS DU FESTIVAL D’OPÉRA DE QUÉBEC

Il fallait avoir envie de grelotter sous un ciel 
menaçant pour assister le 24 juillet dernier aux 
90 minutes du concert inaugural du 7e Festival 
d’opéra de Québec. Le gala, qui devait être « sous 
les étoiles », fut assombri par une épaisse couche 
de nuages gris. Il fallait aussi une bonne dose de 
courage aux musiciens, et particulièrement aux 
cantatrices aux épaules dénudées, pour garder 
le sourire et le plaisir de faire de la musique. 
Toutefois, dès les premières mesures, malgré 
le vent qui s’engouffrait dans les micros, les 
huit chanteurs invités nous ont charmés avec 
17 airs, duos et ensembles dirigés rondement 
par Stéphane Laforest à la tête de la Sinfonia de 
Lanaudière. De Mozart à Franz Lehár, la soirée 
fut une réussite complète.

Julie Boulianne, qui ouvrait le concert, brilla 
dans les vocalises des Huguenots de Meyerbeer 
et fit preuve de sensualité et d’aplomb dans la 
Habanera de Carmen de Bizet. Antoine Bélanger, 
dont j’ai apprécié la plénitude vocale, s’est 
montré très éloquent dans « Ô Souverain, ô juge, 
ô père » du Cid de Massenet. Antonio Figueroa a 
avantageusement mis sa voix légère et ses beaux 
aigus de tête au service des Pêcheurs de Perles 
de Bizet et de « Ah ! Mes amis, quel jour de fête » 
(La Fille du régiment de Donizetti). Quand à 

Éric Thériault, son interprétation généreuse et 
sentie de « Vesti la giubba » dans le Paillasse 
de Leoncavallo est digne de mention. Ces trois 
ténors se sont retrouvés dans l’incontournable 
duel amical que représente désormais la chanson 
mexicaine Granada (Agustín Lara).

Moins connu à Québec, le baryton Christopher 
Dunham a fait sensation dans l’air du Toréador de 
Carmen, par la puissance de sa voix et sa prestance 
scénique. Autre découverte à suivre, la jeune 
Rimouskoise Magali Simard-Galdès, soprano léger, 
à la fois touchante et pleine de fraîcheur dans « O 
mio babbino caro » (Gianni Schicchi, de Puccini).

La présence de deux complices musicaux, Lyne 
Fortin et Jean-François Lapointe, était très 
attendue. La soprano a brillé par ses magnifiques 
interprétations de l’air de La Wally de Catalani et 
de la valse de Giuditta de Lehár, et le baryton a 
livré un impertinent tour de force dans le « Largo 
al factotum » du Barbier de Séville de Rossini. 
Leur tendre duo de la Veuve joyeuse de Lehár 
fut un des moments forts de ce concert. Tous les 
chanteurs sont revenus sur scène interpréter le 
sextuor de Lucia di Lammermoor de Donizetti.

Irène Brisson

Ouverture : Gala d’opéra sous les étoiles 
Cour du Vieux-Séminaire de Québec
24 juillet 2017, 20h
Production : Festival d’opéra de Québec

INT :	 Lyne Fortin, Magali Simard-Galdès (sopranos), 
Julie Boulianne (mezzo-soprano), Antoine Bélanger, 
Antonio Figueroa, Éric Thériault (ténors), Christopher 
Dunham, Jean-François Lapointe (barytons), Sinfonia 
de Lanaudière

DM :	 Stéphane Laforest

Christophe Dunham, Magali Simard-Galdès, 
Julie Boulianne, Éric Thériault, Antonio Figueroa, 
Jean‑François Lapointe, Antoine Bélanger, Lyne Fortin 
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ÉCLATANTE MASCARADE

La présentation d’un opéra par et pour les 
jeunes est une des plus belles traditions du 
Festival d’opéra de Québec. Cette année, fort 
de ses trois créations précédentes, le tandem 
Nathalie Magnan/Richard Paquet a choisi la 
Venise du XVIIIe siècle comme cadre de leur 
nouvelle histoire. Pour préserver la réputation 
de sa famille, un grand-père force la mère de ses 
petits enfants nés d’une union illégitime à les 
abandonner. L’un des enfants se laisse dépérir 

de chagrin, et seule la musique lui apporte 
un certain réconfort. Son frère, aidé par une 
orpheline à la voix d’or, entreprend de soulager 
son affliction. S’ensuit une aventure touchante 
et pleine de rebondissements où la musique 
et l’amour parviendront à mettre un terme au 
désespoir de l’enfant.

Mascarade à Venise reprend tous les éléments 
qui font la force des productions jeunesse 
du Festival  : histoire enlevée, personnages 
attachants, mise en scène et décors simples mais 
astucieux, chœurs magnifiques mais avec cette 
fois une instrumentation différente. Délaissant 
les percussions et instruments à vents et faisant 
davantage appel aux instruments à cordes, 
le lyrisme des mélodies de Nathalie Magnan 
s’en trouve décuplé, particulièrement lors de 
la scène finale. Les voix sont en général très 
belles et il fait plaisir de voir grandir certains 
des interprètes qui n’en sont plus à leur première 
expérience sur scène. Mentionnons le retour de 
Klara Martel-Laroche, touchante dans le rôle de 
la mère des enfants et d’Élisabeth Soucy-Dorion, 
solide Mère supérieure. Chez les nouveaux 
venus, Gabrielle Lapointe offre une superbe 
performance tant scénique que vocale dans le 

rôle de l’orpheline dont la voix enchanteresse 
guérit tous les maux.

En somme, un autre succès pour le volet 
jeunesse : possiblement la meilleure cuvée à ce 
jour, ce qui a fait dire à notre accompagnatrice 
âgée de 7 ans qu’elle a « presque pleuré à la fin ».

Marie-Claude Perron 

Vincent Soucy-Paquet (Paolo), Clara Magnan-Bossé 
(Adelina), Gabrielle Lapointe (Francesca)
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Mascarade à Venise
Opéra jeunesse, paroles, musique et arrangements 
musicaux de Nathalie Magnan avec la collaboration de 
Richard Paquet
Production : Festival d’opéra de Québec
Maison jaune, 25-29 juillet 2017

INT :	 Louis-Philippe Arsenault (Nicolo), Klara Martel‑Laroche 
(Isabella), Jacob Roberge (Ferruccio), Élisabeth 
Soucy-Dorion (La Supérieure de la Pietà), Gabrielle 
Lapointe (Francesca), Clara Magnan-Bossé (Adelina), 
Vincent Soucy-Paquet (Paolo), Sarah Leroux (Le Pape; 
une orpheline), Marjolaine Tremblay (Le Cardinal; 
une orpheline), Juliette Guay (une orpheline) 

INS :	 Jérôme Chiasson, Christophe Lobel, Nathalie Magnan
MES :	 Richard Paquet

FESTIVAL D’OPÉRA DE QUÉBEC

CONCERTSOPÉRASINTERNATIONAL FESTIVALS
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Don Giovanni de Wolfgang Amadeus Mozart
Production : Festival d’opéra de Québec, en collaboration 
avec les Jeunesses musicales du Canada 
Théâtre La Bordée, 2 août 2017

INT :	 Geoffroy Salvas (Don Giovanni), Dominic Veilleux 
(Leporello), Susan Elizabeth Brown (Donna Anna), 
Sebastian Habocki (Don Ottavio), Odei Bilodeau 
(Donna Elvira), Cécile Muire (Zerlina), Scott Brooks 
(Masetto et le Commandeur)

DM :	 Louise-André Baril
PIA :	 Richard Coburn
MES :	 Oriol Thomas

UN DON GIOVANNI SÉDUISANT… PAR SES DONNE ET SA ZERLINA

Inaugurée lors de sa précédente édition avec la 
présentation d’un programme double d’opéras de 
Salieri et de Mozart, la pratique d’une production 
d’opéra mettant en valeur de jeunes artistes 
lyriques était reprise dans le cadre du Festival 
d’opéra de Québec. Le festival offrait ici un Don 
Giovanni préparé par les Jeunesses musicales 
du Canada pour leur tournée 2017-2018.

Sans doute la présence d’Oriol Thomas, metteur en 
scène d’expérience sollicité à travers le monde et 
lauréat d’un premier prix du Concours du Centre 
Français de Promotion Lyrique, faisait de la 
production une valeur sûre. L’action est déplacée 
sur un bateau de croisière en une époque et un lieu 

qui ne nous font aucunement regretter la Séville du 
xviie siècle. Les intrigues sont bien orchestrées et la 
direction d’acteurs les sert de façon remarquable. 
Les décors amovibles et coulissants conçus par 
Odile Gamache sont ingénieux, et les éclairages 
de Julie Basse offrent une luminosité attrayante.

Sur le plan vocal et dramaturgique, les deux 
Donne se tirent fort bien d’affaire. La Donna 
Anna de Susan Elizabeth Brown est très crédible, 
la voix belle et maîtrisée tout au long de l’opéra. 
Il en va de même pour l’Elvira d’Odéi Bilodeau, 
son jeu étant parfois d’une finesse supérieure. 
Mais c’est Cécile Muire qui se distingue dans 
cette production. Sa Zerlina est géniale et elle 
vit intelligemment les rapports contrastés avec 
son Ottavio et Don Giovanni, tant par son jeu 
que par sa voix : l’artiste a bien su mesurer le 
rôle et le faire sien. Les bonnes performances 
de Geoffrey Salvas et de Dominic Veilleux, dans 
leurs rôles de Don Giovanni et Leporello, mais 
ils ne transcendent pas ces protagonistes pour 
lesquels les attentes sont toujours si hautes. De 
même, le baryton-basse Scott Brooks ne donne 
guère au Commandeur ce gravitas qui lui est 
pourtant nécessaire. L’accompagnement au piano 
de Richard Coburn est pour sa part, tout à fait 
satisfaisant eu égard à l’exigence de la partition.

Si cette production a été appréciée du public du 
Festival d’Opéra du Québec, elle devrait l’être 
tout autant durant la tournée qui s’amorcera 
à Montréal le 26 septembre 2017. Zerlina, les 
Donne et leurs amants devraient séduire et, on 
l’espère, apprivoiser des auditoires, leur faire 
aimer Mozart… et l’opéra !

Daniel Turp

Les grands concerts du Festival d’opéra de Québec

FASCINANT ANTHONY ROTH COSTANZO

Les Violons du Roy, leur nouveau directeur 
musical Jonathan Cohen et le contre-ténor 
américain Anthony Roth Costanzo, lauréat du 
Concours Operalia 2012, ont terminé en beauté 
le Festival d’opéra de Québec. Au programme : 
George Frideric Handel et Philip Glass, une 
association à la fois inattendue et fascinante.

À l’exception du Concerto grosso en ré mineur 
op. 6 nº 10 de Handel, qui a permis aux auditeurs 
d’apprécier la texture sonore des Violons du Roy 
sous la direction de leur nouveau chef, assis au 
clavecin, la soirée a mis le chanteur en valeur 
à travers trois grands airs d’opéras de Handel 
(Tolomeo, re di Egitto, Flavio, Amadigi) et 
quatre extraits d’œuvres diverses de Philip Glass, 
dont on souligne cette année les 80 ans. La chimie 
entre le chef, l’orchestre et le soliste était évidente 
– ils viennent d’enregistrer un disque – et s’est 
rapidement communiquée au public. Anthony 

Roth Costanzo, qui a donné quelques explications 
sur son programme dans un excellent français, 
respire le bonheur de chanter et possède une 
belle présence scénique. Il contrôle parfaitement 
sa voix qui, de très puissante peut, en quelques 
notes, aboutir à de sublimes pianissimi, comme 
ce fut le cas dans « Stille amare » de Tolomeo. 
Époustouflant dans les vocalises qu’il déploie en 
souplesse en impliquant tout son corps (« Rompo i 
laci » de Flavio), il orne avec élégance les reprises 
des airs de Handel.

En deuxième partie, Anthony Roth Costanzo 
a abordé des œuvres des années 1983-1998 
offrant une palette diversifiée de la musique 
de Philip Glass, dans des arrangements signés 
Michael Riesman. S’i l n’y a pas de violons 
dans l’opéra Akhnaten (inspiré de la vie de 
Akhénaton), l’orchestre est toutefois riche 
en bois et en cuivres, avec des instruments 
inhabituels chez les Violons du Roy, tels la 
clarinette basse et le tuba. Avec ses gammes 
orchestrales descendantes et ascendantes et 
sa voix déclamée, voire prosodique, l’hymne à 
Aton, le père du pharaon monothéiste, évolue 
comme une chaconne baroque, tandis que le 
long Prélude minimaliste s’apparente, nous dit 
Roth Costanzo, « à un rituel quasi religieux » sur 
lequel se poseront trois versets parlés.

Dans « The Encounter », extra it de 1000 
Airplanes on the Roof, Anthony Roth Costanzo a 
chanté une immense vocalise jubilatoire frôlant 
la transe, dans laquelle la voix et l’orchestre se 
fondaient comme par magie dans un singulier 
contrepoint. Monsters of Grace évoquait au 
contraire l’ambiance d’une comédie musicale 
américaine sur fond minimaliste, et toujours, 
le chanteur nous communiquait sa passion. 
Le concert a pris fin sur une mélodie, « Liquid 
Days », traitée dans le style de Bach ou de 
Purcell. Deux magnifiques rappels, un air de The 
Fall of the House of Usher et le Largo de Handel, 
ont couronné le tout.

Irène Brisson

Anthony Roth Costanzo et Les Violons du Roy
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Clôture : Anthony Roth et Les Violons du Roy
Palais Montcalm, salle Raoul-Jobin
5 août 2017, 20 h
Production : Festival d’opéra de Québec

INT :	 Anthony Roth Costanzo (contre-ténor), Les Violons 
du Roy

DM :	 Jonathan Cohen

FESTIVAL D’OPÉRA DE QUÉBEC

Susan Elizabeth Brown (Donna Anna), Sebastian Haboczki 
(Don Ottavio), Cécile Muhier (Zerlina), Odéi Bilodeau 
(Donna Elvira) et Geoffroy Salvas (Don Giovanni)
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Festival d’opéra de Saint-Eustache (FOSE), 8e édition 

UN DIMANCHE ENCHANTEUR AU FOSE
Pour la troisième année, le programme des 
Jeunes Ambassadeurs lyriques nous présentait 
ses lauréats de l’année 2017 et, comme par le 
passé, la cuvée 2017 s’est révélée excellente et 
très prometteuse.

La présentation des extraits était assurée par 
Mme Chalfoun avec tout le professionnalisme, 
la simplicité et l’humour qu’on lui connaît.

De prime abord, les quatre artistes invités ont 
présenté des œuvres bien variées – comiques, 
tristes ou sérieuses – qui ont conquis le public. 
Les voix sont toutes magnif iques et bien 
projetées ; il faut saluer également leur diction 
parfaite. Geoffroy Salvas est particulièrement 
doué pour les rôles comiques (il a récemment 
remporté le premier prix au concours d’opérette 

de Marseille) : les quatre airs de La Flûte 
enchantée de Mozart (dont un en duo avec 
Kevin Meyers et un autre avec Suzanne 
Taffot) conviennent parfaitement bien à son 
tempérament. Il nous a aussi agréablement 
surpris dans « La Ballade de la reine Mab » 
(Roméo et Juliette de Gounod) et dans une 
aria de Richard Strauss (« Lieben, Hassen, 
Hoffen, Zagen » de Ariadne auf Naxos). À sa 
septième et dernière présence, il a interprété 
le célèbre « Laci darem la mano » du Don 
Giovanni de Mozart avec Suzanne Taffot : un 
éclatant succès auprès du public ! Petit bémol 
toutefois, son grand talent de comique l’amène 
à nous présenter un Don Giovanni presque plus 
cabotin que séducteur.

Kevin Myers exprime avec une grande sensibilité 
les émotions chez Mozart (La Flûte enchantée, en 
duo avec Geoffroy Salvas), dans l’air « Vainement, 
ma bien-aimée » extrait du Roi d’Ys de Lalo, 
dans le Faust de Massenet et dans un extrait du 
Falstaff de Verdi ; par contre, dans Maria extrait 
de West Side Story de Bernstein, il ne semblait 
pas assez amoureux. Il lui manque notamment le 
contact visuel avec le public : il chante comme s’il 
s’adressait à une entité abstraite telle une caméra.

La soprano mexicaine Alejandra Sandoval a une 
voix forte et juste tant dans les aigus que dans 
les graves, une personnalité très dynamique, 
et elle nous démontre sa très grande agilité 
vocale dans « Bel raggio lusinghier », extrait 
du Semidamide de Rossini ! Elle sait aussi 
nous émouvoir, comme dans l’air « Obéissons 
quand leur voix appelle » tiré de Manon de 
Massenet. Elle accompagne ses interprétations 
d’une gestuelle bien adaptée : parfois large et 

expressive, parfois sobre, mais toujours en 
parfait accord avec la pièce interprétée.

Et la soprano Suzanne Taffot nous a littéralement 
éblouis. En duo avec Geoffroy Salvas (Papageno) 
dans La Flûte enchantée, elle nous a livré une 
Papagena absolument suave. Je l’ai admirée 
dans la Marguerite qui chantait « L’air des 
bijoux » du Faust de Gounod (la Castafiore 
peut se reposer : la relève est assurée), j’aurais 
souhaité retenir la tourterelle pour Antonia 
car « Elle a fui la tourterelle » (Les Contes 
d’Hoffmann d’Offenbach), j’aurais voulu danser 
avec sa Musette sur l’air « Quando m’en vo » de 
La Bohème de Puccini. Enfin, pour couronner 
le tout, dans le rôle de Serena (Porgy and Bess 
de Gershwin), elle m’a profondément ému grâce 
à son interprétation avec toute la douleur du 
déchirement de « My Man’s Gone Now ».

Toute la salle a été entièrement conquise par 
la qualité de ces moments musicaux si bien 
programmés pour plaire à un public large, pas 
nécessairement connaisseur mais à l’esprit 
ouvert. Compte tenu de la qualité de cette 
huitième édition, donnons-nous rendez-vous pour 
la neuvième, en juillet 2018.

Bernard Côté

De gauche à droite : Jérémie Pelletier (piano et direction 
musicale), Kevin Myers (ténor), Geoffroy Salvas (baryton), 
Susanne Taffot (soprano) et Alejandra Sandoval (soprano)
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Grand concert à l’opéra (3e journée du Festival)
Œuvres de Mozart, Lalo, Massenet, Gounod, Offenbach, R. Strauss, 
Rossini, Verdi, Puccini, Bernstein et Gershwin
La Petite Église, 9 juillet 2017, 14h30

INT : ��Geoffroy Salvas (baryton), Kevin Myers (ténor), Susanne 
Taffot (soprano), Alejandra Sandoval (soprano)

DM/PIA :	Jérémie Pelletier

CONCERTSOPÉRASINTERNATIONAL FESTIVALS

MD/MC Cineplex Divertissement LP ou utilisation sous licence.

Sondra Radvanovsky par Norma
PHOTO : PAOLA KUDACKI / METROPOLITAN OPERA

SONDRA RADVANOVSKY
DANS L’OPÉRA

NORMA
DE BELLINI

7 OCT

ÉVÉNEMENTS
MD

Billets de la saison en vente maintenant.
Visitez Cineplex.com/Evenements/MetOpera
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Festival de Lanaudière

UN CHŒUR ET DES SOLISTES AU SOMMET DE LEUR ART

Dans le cadre de son quarantième anniversaire, 
le Festival de Lanaudière accueillait l’Orchestre 
symphonique de Montréal pour un programme 
double : une symphonie de Mozart en première 
partie et le Requiem de Fauré en seconde 
partie de concert. Dans cette dernière œuvre, 
qui demeure un incontournable du répertoire 
vocal, le public venu en grand nombre a pu 
entendre l’excel lent ensemble chora l du 
Festival, constitué de chanteurs professionnels 
bien connus de la scène lyrique et de choristes 
aguerris. Les parties de solistes revenaient à 
deux grands noms de l’opéra : la soprano sud-
coréenne Sumi Jo, qui a déjà une longue carrière 
derrière elle, et Jean-François Lapointe, baryton 
québécois très demandé en Europe.

Les différents mouvements du Requiem de 
Fauré sont autant de pages qui témoignent 
de la grandeur de l’œuvre. On y entend une 
variété de langages musicaux allant du système 
tonal à l’exploration de nouvelles gammes 
telle que l’affectionnaient particulièrement les 
compositeurs impressionnistes. Comment rester 
insensible à l’enveloppe sonore de l’« Offertoire », 
de l’« Agnus Dei ou de l’« In Paradisum », qui 
paraît infinie ? Dans ce dernier mouvement, 
comme dans les autres parties du Requiem, 
les sopranos du chœur se sont magnifiquement 
illustrées. Leurs voix, sans artifice, engendraient 
un son très unifié dans les passages aigus. Les 
autres pupitres ont été de qualité égale, malgré 
certaines voix de ténors ressortant de l’ensemble.

Le célèbre « Pie Jesu » était interprété par Sumi Jo. 
En état de grâce, la voix de la soprano exprimait 
le recueillement et la douceur du repos éternel, au 
plus près de l’esprit du Requiem : des lignes vocales 
d’une grande sobriété, une justesse impeccable, 
un chant devenant aussi doux qu’un murmure. De 
son côté, Jean-François Lapointe a montré toute sa 
prestance charismatique et son épaisseur vocale 
dans le « Libera me », mouvement marqué par 
l’évocation des ténèbres et de la lumière.

Le Requiem  de Fauré éta it précédé de la 
Symphonie nº 39 de Mozart, une œuvre qui a fait 
la part belle au dialogue entre les instruments 
et les solistes de l’orchestre, notamment au 
clarinettiste Todd Cope et au flûtiste Timothy 
Hutchins.

Justin Bernard

PARSIFAL ET L’ÉMERGENCE DU CHEF WAGNÉRIEN : YANNICK NÉZET-SÉGUIN

Pour le bonheur des opéraphiles, le Festival 
de Lanaudière présentait à nouveau en 2017 
un opéra en version de concert : le Parsifal de 
Richard Wagner, dont la direction musicale était 
confiée à « notre » Yannick Nézet-Séguin, a clôturé 
le Festival. Le directeur musical désigné du 
Metropolitan Opera s’attaquait ainsi et en sol natal 
à ce « monument musical » (François Girard).

Les 5000 mélomanes ont pu voir l’émergence 
d’un chef wagnérien. Après avoir déjà dirigé 
deux autres opéras de Wagner, Le Vaisseau 
fantôme et Lohengrin (Lanaudière 2015), 
Nézet-Séguin démontre dans son premier 
Parsifal qu’il est capable de servir la musique 
du maître de Bayreuth avec l’intelligence et la 
compétence du grand chef qu’il est devenu. Il a 
su tirer de l’Orchestre métropolitain (OM) toute la 
spiritualité imprégnant la musique de ce « festival 
scénique sacré ». De l’ouverture où bois et cordes 
sont en étroite communion, jusqu’au « Höchsten 
Hei les Wunder :  Erlösung dem Erlöser » 
(« Miracle du suprême Salut ! Rédemption au 
Rédempteur ! »), le chef réussit à donner à l’œuvre 

sa « signification apocalyptique » (Theodor 
Adorno). Les cuivres sont particulièrement 
puissants et justes, et la section de cordes de l’OM 
se distingue par ses sonorités denses et lustrées, 
qui la caractérisent désormais dans le répertoire 
lyrique. Le pupitre de percussions, avec ses 
quatre timbales, sa caisse claire, ses cloches, ses 
cloches d’église et la machine à tonnerre hors-
scène, est également fort bien mis à contribution.

La prestigieuse distribution internationale de 
l’événement, que la générosité des mécènes 
Marina Kellen French et Jacqueline Desmarais 
a permis de rassembler à Joliette, a fort bien 
ser v i le chef. Le Gurnemanz de la basse 
britannique Peter Rose a fait l’évènement sur 
le plan vocal, ses monologues étant empreints 
d’une grande sensibilité dramatique. Même si 
sa voix est d’abord moins assurée, la mezzo-
soprano japonaise Mihoko Fujimara devient 
une Kundry d’une grande expressivité, rendue 
attachante. Confié à Christian Elsner, le rôle-
titre est correctement tenu par le ténor allemand, 
mais combien il est difficile d’apprécier avec 
objectivité la prestation d’un Parsifal autre que 
celui de Jonas Kaufmann, qui avait ébloui la 
planète lyrique dans la production du MET de 
New York ! L’Amfortas du baryton canadien Brett 
Polegato révèle un beau potentiel wagnérien ; 
Boaz Daniel et Thomas Goerz sont aussi à la 
hauteur dans leurs rôles de Klingsor et Titurel.

Et il faut savoir gré à Nézet-Séguin d’avoir 
associé des artistes lyriques du Québec à cette 

fascinante aventure qu’a dû être leur Parsifal 
de Lanaudière, dans les rôles des chevaliers et 
des écuyers du Graal et des six filles-fleurs de 
Klingsor. La voix céleste de Stéphanie Pothier 
a été particulièrement appréciée du public 
lanaudiérois.

L’événement du 6 août 2017 et l’accueil enthou-
siaste d’un public disposé à participer à un 
marathon wagnérien de plus de cinq heures, sug-
gèrent que l’expérience est à réitérer. Pourquoi 
pas, alors, un retour de Nézet-Séguin à Lanau-
dière pour y présenter les versions de concert 
des nombreux opéras qu’il sera appelé à diriger 
au MET lorsqu’il prendra les rênes de la grande 
compagnie lyrique newyorkaise en 2020 ?

Daniel Turp

Sumi Jo, Kent Nagano, Musiciens de l’Orchestre 
symphonique de Montréal
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Yannick Nézet-Séguin (chef), Mihoko Fujimura (Kundry), 
Christian Elsner (Parsifal) et l’Orchestre Métropolitain
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« L’OSM et Kent Nagano brillent avec Mozart et Fauré »
Wolfgang Amadeus Mozart : Symphonie nº 39 en mi bémol 
majeur, K. 543
Gabriel Fauré : Requiem op. 48
Production : Festival de Lanaudière
Amphithéâtre Fernand-Lindsay
5 août 2017

INT :	 Sumi Jo (soprano), Jean-François Lapointe (baryton)
DM :	 Kent Nagano, Orchestre symphonique de Montréal 

et ensemble vocal du Festival

Parsifal de Richard Wagner (version de concert)
Production : Festival de Lanaudière
Amphithéâtre Fernand-Lindsay, 6 août 2017

INT :	 Christian Elsner (Parsifal), Mihoko Fujimura (Kundry), 
Peter Rose (Gurnemanz), Brett Polegato (Amfortas), 
Boaz Daniel (Klingsor), Thomas Goerz (Titurel)

DM :	 Yannick Nézet-Séguin, Orchestre Métropolitain
MES :	 Oriol Thomas
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Festival international du Domaine Forget

GAUVIN ET LEMIEUX : RENCONTRE AU SOMMET

Le Domaine Forget a frappé encore une fois un 
grand coup en offrant à son public festivalier 
ce qui est devenu une tradition annuelle, celle 
de réunir en une fin de semaine des concerts 
lyriques de haute tenue, dont les programmes 
finement ciselés et la qualité des artistes invités 
attirent les foules autant que les plus grands 
diffuseurs, et confirment, par le fait même, la 
stature de ce Festival international qui célébrera 
l’année prochaine ses 40 ans.

Lors du premier concert ont rayonné deux 
véritables égéries de l’art lyrique au Québec, 
Karina Gauvin et Marie-Nicole Lemieux, que 
le Festival a réuni habilement, le temps d’une 
soirée, pour créer un événement aussi rare 
qu’attendu. Un enregistrement d’airs et de duos 
de Haendel, sorti en 2011 (Haendel : Streams 
of Pleasure, Naïve), nous avait donné un avant-
goût de la complicité – tant vocale qu’amicale 
– qui règne entre elles, de la compatibilité de 
leurs timbres, de leur technique (rappelons 
que chacune fut élève de Marie Daveluy au 
Conser vatoire de musique de Montréa l). 
D’autres moments partagés f igurent dans 
nos carnets de mélomanes : des oratorios ou 
des opéras en version de concert, comme ce 
Rodelinda de Haendel en janvier dernier sur 
la scène du Théâtre des Champs-Élysées, dont 
l’immense succès nous a rendus si fiers. Il n’en 
fallait pas plus pour voir s’envoler les billets de 
cette soirée.

Le programme, qui se composait d’abord 
de lieder allemands, puis d’airs français en 
seconde partie, présentait des œuvres assez 
connues, mais non moins exigeantes pour 
certaines, et aussi quelques surprises comme 
ces a i rs de Céci le Chaminade, rarement 
joués. Le concert s’est ouvert avec trois duos 
de Schumann (« Wenn ich en Vöglein wär », 
« Herbslied » et « Erste Begegnung »), bien 
maîtrisés, expressifs et, ma foi, parfaits pour 
délier l’appareil vocal. L’écoute était bonne, 
tout comme la respiration des chanteuses qui 
semblait ne faire qu’une à certains moments. 
Par chance, la communication avec le public 

ne fut aucunement entravée par la présence de 
partitions, étonnante pour des artistes de leur 
calibre, mais justifiée par le temps limité dont 
elles disposaient pour mémoriser les œuvres.

Marie-Nicole Lemieux était particulièrement 
calme et concentrée, ce soir-là ; sa voix, toujours 
belle et expressive, donnait à entendre des 
inflexions magnifiques, jamais caricaturales 
(« Heidenröslein » de Schubert), où même les 
instants de silence étaient chargés de la lecture 
éclairée de l’artiste (« Mignon » de Schumann). 
Elle semblait être en parfait contrôle du temps – 
si immuable dans la partition et pourtant si libre 
entre les mains des plus grands – se permettant 
ici et là des rubatos délicieux, une retenue bien 
calculée.

Au sommet de sa carrière, Karina Gauvin est 
une artiste brillante qui a la pleine maîtrise 
de son art : virtuose jusqu’au vertige, elle est 
pourvue d’un caractère fort, d’un sens aigu de 
la dramaturgie et d’un timbre cristallin et acéré 
comme un diamant. Ses longs pianissimi ont 
maintes fois fait soupirer la salle à l’unisson. 
La magie opère, bien sûr, et un mélomane ne 
boudera jamais son plaisir. S’il fallait émettre 
un regret, nous dirions que la prononciation – 
et même en français – laisse un peu à désirer, 
comme si le souci d’atteindre le plus beau son 
venait compromettre le passage des mots. Nous 
ne lui en tiendrons pas rigueur, mais cette 
faiblesse devenait plus évidente au côté de 
Lemieux.

La seconde partie du concert pourrait être 
perçue comme un retour au bercail, chacune 
ayant consacré une partie importante de sa 
carrière à la mélodie et l’opéra français. Avec 
Gauvin, les airs de Gounod ont retrouvé de leur 
esprit primesautier (« Premier jour de mai »), une 
légèreté parfois naïve, souvent évocatrice d’un 
climat intimiste. Le dialogue avec le pianiste 
David Zobel tenait de l’équilibriste prodigieux 
qui atteint sa cible avec une désinvolture 
souveraine.

L’interprétation très inspirée de l’a ir « Au 
Rossignol » de Gounod par Mar ie -Nicole 
Lemieux nous a fait entrevoir le paradis par les 
sublimes évocations d’images poétiques qu’elle 
savait faire miroiter : le son onomatopéique 
de cette « Feuille qu’i l craint de froisser » 
accompagné d’une légère retenue… nous la 
voyions se déposer. Qu’une grande interprète 
peut ainsi renouveler sans lassitude des œuvres 
aussi connues !

Nous ne pouvons conclure sans souligner la 
contribution magistrale du pianiste David 
Zobel au succès de ce concert. La dernière 
fois que nous l’avons entendu, c’était en mars 
2008 au Palais Montcalm à Québec, alors qu’il 
accompagnait la soprano américaine Joyce 
Didonato, avec qui i l a joué pendant près 
d’une décennie. En plus d’être un pianiste 
accompagnateur réputé et sollicité, Zobel est 
un chef de chant (un coach vocal, comme on 
dirait dans le milieu) dont les compétences 
semblent être reconnues par les plus grandes 
maisons d’opéra, en France comme à l’étranger. 
Sa feuille de route est impressionnante, autant 
que ses collaborations récentes. Doté d’un sens 
musical inouï, d’une lecture claire et intelligente 
de la partition, son rôle d’accompagnateur était 
plutôt celui d’un allier, d’un complice dont le 
jeu attentif et précis était en parfaite osmose 
avec les artistes. Nous pouvons donc remercier 
Marie-Nicole Lemieux, qui l’a connu lors de 
répétitions en Europe, d’avoir suggéré ce grand 
pianiste pour ce concert et celui du lendemain.

En guise de rappel, le public, qui a fait preuve 
d’un silence respectueux et recueilli depuis 
le début, s’est vu offrir les dernières f leurs 
du concert : le magnifique « Caro ! Bella ! Più 
amabile beltà » de l’opéra Giulio Cesare de 
Haendel. Avec le retour de ce compositeur, il 
semble bien qu’un lien se soit resserré entre nos 
deux cantatrices.

Hugo Lévesque

Marie-Nicole Lemieux
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Récital de Karina Gauvin et de Marie-Nicole Lemieux 
présenté dans le cadre des Grands rendez-vous du 
Domaine Forget
Lieder de Schubert, Schumann, Mendelssohn, duos de 
Schumann et Mendelssohn, mélodies de Gounod, duos 
de Gounod, Berlioz, Chaminade et Delibes
Production : Festival international du Domaine Forget 
Concert présenté en partenariat avec le Palazetto Bru Zane, 
Centre de musique romantique française, dans le cadre de 
l’année Gounod
Saint-Irénée, Salle Françoys-Bernier, 29 juillet 2017

INT :	 Karina Gauvin (soprano), Marie-Nicole Lemieux 
(contralto)

PIA :	 David Zobel
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 PORTER PAR LES MOTS

Bien que l’idée d’un récital mettant en scène un acteur ne soit pas nouvelle, 
elle plaît et promet quelquefois de jolies séquences alternées entre œuvre 
lyrique et œuvre littéraire, stimulant ainsi une lecture renouvelée qui 
succède à un fin travail d’édition.

Cette « Invitation au voyage » autour de Baudelaire avait un charme certain 
et Marie-Nicole Lemieux autant que Raymond Cloutier ont livré de belles 
pages du répertoire. Le lien entre les textes et les airs retenus étaient parfois 
heureux (bonne idée de jumeler l’air « Recueillement » de Claude Debussy, 
à cette lettre intime à M. Fernand Desnoyers de Baudelaire), parfois plus 
subtils (« L’Harmonie du soir », extrait des Fleurs du mal, XLVII, et « La Mort 
des amants » de Gustave Charpentier). Nous regrettons cependant que les 

prestations des artistes ne se soient davantage rejointes durant le concert : 
chacun est resté dans sa moitié de scène jusqu’au dernier moment où le 
poète, récitant un « Enivrez-vous ! » bien senti, s’est rapproché de sa muse.

La cantatrice et son pianiste, que nous retrouvions avec bonheur, ont 
offert une performance sobre, inspirée et très élégante, où la clarté de la 
déclamation trouvait écho dans l’articulation de Zobel. Ils ont, tels de fins 
orfèvres, ciselé des passages lumineux de certaines œuvres (magnifique 
« Albatros » de Duparc) et, dans d’autres, des instants empreints d’une 
sublime mélancolie résignée (« La Mort des amants »). La voix de Lemieux, 
nous le savons depuis longtemps, sied parfaitement à ce répertoire par son 
timbre riche et scintillant, son registre large et sa personnalité, surtout, qui 
« nous prend comme une mer », pourrait-on dire en citant ce vers de « La 
Musique » (Les Fleurs du mal, LXIX).

Le programme lyrique s’articulait autour d’œuvres relativement connues. 
Cependant, quelques éléments nouveaux et audacieux s’y sont immiscés, 
comme cette chanson de Léo Ferré, « Le Flacon », joliment portée par des 
inflexions populaires, ainsi que cet air quelque peu maniéré de Déodat de 
Séverac, « Les Hiboux », une incartade que nous avons accueillie avec le 
même bonheur.

Hugo Lévesque

David Zobel (piano), Marie-Nicole Lemieux (chant)
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« L’Invitation au voyage », récital-spectacle présenté dans le cadre des Grands rendez-vous du 
Domaine Forget
Poèmes de Charles Baudelaire mis en chanson par Chausson, Duparc, Debussy, Fauré, de 
Séverac, Charpentier et Léo Ferré
Production : Festival international du Domaine Forget 
Saint-Irénée, Salle Françoys-Bernier, 30 juillet 2017

INT :	 Marie-Nicole Lemieux (contralto), David Zobel (piano), Raymond Cloutier (personnage 
du poète)
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BONS BAISERS DE FRANCE… ET DU QUÉBEC

Un concept original signé Rosemarie Landry, Francis Perron et Robin 
Wheeler, tous trois professeurs de l’Institut canadien d’art vocal, a permis 
de regrouper sur une carte postale des mélodies et airs d’opéra français 
ainsi qu’une chanson fantaisiste québécoise. Au cours du récital se sont 
succédé sur scène dix-sept interprètes vocaux et quatre pianistes qui nous 
ont fait voyager, une heure trente durant, sur des mots et des notes puisés 
dans le vaste répertoire des xixe et xxe siècles.

Une part belle a été faite au poète Apollinaire et au compositeur Poulenc, 
d’autant que deux des mélodies françaises inscrites à l’itinéraire, « Carte 
postale » et « Voyage à Paris », faisaient écho au titre du récital. Ceci dit, 
les Chabrier-Rostand, Debussy-Mallarmé, Duparc-Prud’homme-Coppée, 
Poulenc-de Vilmorin et Satie-Fargue ont également eu voix au chapitre, 
donnant à bon nombre de participants l’occasion de mettre à l’épreuve leur 
capacité d’élocution, gestion du souffle et expressivité musicale. Bizet et 
Offenbach étaient aussi au programme, donnant à d’autres l’occasion de 
s’illustrer dans des airs d’opéra. Et au moment de l’atterrissage, surprise, 
on nous a servi La Tourtière de Lionel Daunais, chanson québécoise datant 
de 1948 qui s’inscrit dans la lignée de la mélodie française.

Tous les jeunes artistes lyriques d’ici et d’ailleurs ayant pris part à ce 
circuit musical qui, disons-le, comportait son lot de risques, ont su tirer 
leur épingle du jeu avec sobriété et élégance. Les quelques turbulences 
ressenties sur le plan technique (diction, soutien respiratoire et dynamique 
sonore) n’ont à aucun moment mis la traversée en péril – excellente idée 
d’avoir remis au point d’embarquement un document contenant les textes 
des œuvres sélectionnées. Et les quelques secousses causées par la difficile 
fusion entre le verbe et la musique inhérente au genre ont, quant à elles, 
révélé une intériorité naissante remplie de promesses chez certains et en 
plein déploiement chez d’autres.

Je m’en voudrais de passer sous silence la magnifique interprétation vocale 
et musicale de « La Vague et la Cloche » (Duparc-Coppée) de Jose Cuartas 
et du pianiste Michel-Alexandre Broekaert, le tendre duo « Parle-moi de 
ma mère » (Bizet) de Kirsten Leblanc et de Benito Rodriguez accompagnés 
magistralement au piano par Robin Wheeler, ainsi que l’énergique 
prestation tant au piano de Francis Perron qu’à la voix de Simon Chalifoux 
en ardent défenseur de la toure, loure, loure, de La Tourtière.

Francine Laroche

Emmanuel Hasler (ténor)
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Distribution du concert Carte postale Paris-Montréal
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Carte postale Paris-Montréal
Production : Institut canadien d’art vocal (ICAV)
Faculté de musique de l’Université de Montréal, Salle Jean‑Papineau-Couture, 8 août 2017

INT :	 Olivia Barnes (mezzo-soprano), Pascale Brigitte Boilard (soprano), Simon Chalifoux 
(baryton-basse), Maude Côté-Gendron (mezzo-soprano), Jose Cuartas (baryton), Clare 
Demer (soprano), Diana Di Mauro (mezzo-soprano), Emmanuel Hasler (ténor), Bethany 
Ingraham (soprano), Amelia Keenan (mezzo-soprano), Kirsten Leblanc (soprano), 
Madeleine Lew (soprano), Agnès Ménard (soprano), Benito Rodriguez (ténor), Angela 
Maria Sánchez (soprano), Sophie Thompson (soprano), Samira Tou (soprano)

PIA :	 Michel-Alexandre Broekaert, Pierre-André Doucet, Francis Perron, Robin Wheeler
AM :	 Rosemarie Landry, Francis Perron, Robin Wheeler

REQUIEM
SOCIÉTÉ PHILHARMONIQUE  

DU NOUVEAU MONDE

W. AMADEUS 
MOZART

100 $  I 60 $  I  40 $  I  20 $  
110, RUE NOTRE-DAME OUEST, MONTRÉAL  I  WWW.CPNM.CA     

18 nov. 2017 
15 h I 20 h 

Basilique Notre-Dame  
de Montréal 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE       PLUS DE 200 CHORISTES

SOLISTES MARIA KNAPIK SOPRANO STÉPHANIE POTHIER MEZZO-SOPRANO  
ANTOINE BÉLANGER TÉNOR JEFFREY CARL BARYTON

&

SOUS LA DIRECTION DE MICHEL BROUSSEAU

CONCERT DE 20 h COMPLET

SUPPLÉMENTAIRE À 15 h

PUB Requiem2017 Suppl.indd   1 2017-09-12   2:47 PM
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OPÉRAS POUR JEUNES ET VIEUX…

Le mois d’août ramenait à l’Université de 
Montréal, pour sa quatorzième édition, l’Institut 
Canadien d’Art Vocal. L’événement constitue à la 
fois un stage pour les jeunes chanteurs d’ici et 
de partout à travers le monde, et un petit festival 
pour l’amateur d’art lyrique montréalais qui peut 
découvrir de nouvelles voix au cours de différents 
événements incluant des récitals et des classes de 
maître publiques. Le point fort de la semaine est 
cette soirée consacrée à un programme double 
réunissant deux petits opéras, qu’on n’a pas 
l’habitude de voir partager l’affiche.

Et pourtant… Un faux médium qui fait parler 
les morts pour gagner sa vie ; un filou qui se 
fait passer pour un riche défunt afin de refaire 
le testament en sa faveur  : on le voit, dans 
des partitions courtes et incisives, Puccini et 
Menotti ont traité des mêmes thèmes, mort 
et tromperie, comme le revers d’une même 
médaille, tristesse teintée de ridicule d’un côté 
et humour grinçant de l’autre. C’est donc une 
bonne idée de les apparier le temps d’une soirée.

Mais est-ce une bonne idée d’en confier le chant 
à de jeunes interprètes encore en formation ? 
La réponse est oui… et non ! Oui, car les deux 
œuvres, sans faire appel à des chœurs (problème 
pas toujours évident à contourner), proposent 
des distributions assez nombreuses, comprenant 
quelques bons rôles féminins (les sopranos et 

les mezzos sont souvent plus présentes dans ce 
genre d’entreprise). Ce sont des opéras de troupe 
où chacun peut vraiment faire l’expérience du 
jeu scénique. Pas ou peu de grands airs, mais 
l’obligation de jouer un personnage, sans faire 
appel aux artifices de la séduction vocale, voilà 
qui peut s’avérer très formateur.

Là où le bât blesse un peu tout de même, c’est 
que tant The Medium que Gianni Schicchi 
exigent pour les rôles titres des interprètes de 
premier plan, d’une part, mais aussi des voix 
matures. Madame Flora a la cinquantaine, 
sinon la soixantaine. Impossible donc de croire 
complètement au personnage quand il est confié 
à une toute jeune mezzo. Mariel Reyes Gil se 
lance avec aplomb à l’assaut du rôle, mais elle n’a 
certainement pas la voix noire et le dramatisme 
nécessaires pour incarner véritablement ce 
personnage inquiétant. Pire, en cherchant 
trop à convaincre, elle fait des efforts vocaux 
qui provoquent quelques sonorités un peu 
inquiétantes. Dans le rôle du fourbe Schicchi, 
Jose Cuartas, sans complètement démériter, n’a 
à proposer qu’un physique de jeune premier et 
une voix un peu verte, aux antipodes de celle 
qu’on attend d’un madré quinquagénaire (et ici, 
la partition précise même son âge).

Comme on peut s’y attendre, les rôles vérita
blement jeunes sont mieux campés, en plus 

de bénéficier des airs les plus lyriques de la 
partition. Originaire de Mongolie, le ténor 
Fanyong Du, dans le rôle de Rinuccio, fait 
entendre un timbre d’airain, à l’aigu claironnant 
et d’une solidité sans faille, qui fait oublier un 
peu ses maladresses physiques. Sa Lauretta, la 
Chinoise Yulan Piao, ne rate pas son coup dans 
l’air le plus attendu de la soirée, le célébrissime 
« O mio babbino caro ». Dans The Medium, la 
Française Lila Duffy connaît aussi de très 
beaux moments purement lyriques dans le rôle 
de Monica.

Si la soirée n’est pas complètement satisfaisante 
pour le spectateur donc, elle l’est sans contredit 
pour les stagiaires, qui ont l’occasion de monter 
une partition complète sous la direction d’un 
metteur en scène chevronné, Joshua Major. Sa 
proposition simple et efficace s’accommode 
fort bien d’un décor minimaliste, et même 
si on devine que le tout a été monté en deux 
temps trois mouvements, l’ensemble emporte 
l’adhésion. Les chanteurs doivent aussi apprécier 
à sa juste valeur la présence d’un chef au métier 
sûr, Paul Nadler, qui dirige le tout d’une baguette 
ferme et attentive, épaulé par le jeu impeccable 
de la pianiste Dura Jun.

Avant le début de la représentation, le public a 
eu droit à une intéressante conférence-entretien 
avec Joan Dorneman, co-directrice artistique, 
qui partage sa connaissance très fine de l’opéra 
de Puccini et de Mignon Dunn, professeure à 
l’ICAV, qui eut la chance d’interpréter le rôle de 
Madame Flora sous la direction du compositeur 
lui-même.

Pascal Blanchet

Mariel Reyes Gil (Zita), Fanyong Du (Rinucco), Simon Chalifoux (Simone), Jose Cuartas (Gianni Schicchi), Nicholas Ward 
(Marco), Kirsten Leblanc (Nella) et Amelia Keenan (La Ciesca) dans Gianni Schicchi

Pi
er

re
-É

ti
en

ne
 B

er
ge

ro
n

Mariel Reyes Gil (Madame Flora) et Lila Duffy (Monica) 
dans The Medium

Pi
er

re
-É

ti
en

ne
 B

er
ge

ro
n

The Medium, tragédie en deux actes de Gian Carlo Menotti
LIV : Gian Carlo Menotti
Gianni Schicchi, opéra en un acte de Giacomo Puccini
LIV : Giovacchino Forzano
Production : Institut canadien d’art vocal
Salle Claude-Champagne, Université de Montréal, 10 août 2017

DM :	 Paul Nadler
PIA :	 Dura Jun
MES :	 Joshua Major

INT (The Medium) : �Lila Duffy (Monica), Daniel Gallegos 
Gonzales (Toby), Mariel Reyes Gil (Madame Flora), 
Ana Julietta Beas (Madame Gobineau), Nick Ward 
(M. Gobineau), Diana Di Mauro (Madame Nolan)

INT (Gianni Schicchi) : �Jose Cuartas (Gianni Schicchi), Yulan 
Piao (Lauretta), Mariel Reyes Gil (Zita), Fanyong Du 
(Rinuccio), Matt Chittick (Gherardo), Kirsten Leblanc 
(Nella), Sofia Sanchez (Gherardino fils), Daniel Gallegos 
González (Betto di Signa), Simon Chalifoux (Simone), 
Nick Ward (Marco), Amelia Keenan (La Ciesca), 
Emmanuel Hasler (Maestro Spinelloccio), Sébastien 
Comtois (Ser Amantio di Nicolao), Emmanuel Hasler 
(Pinellino)
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Virée classique de l’Orchestre symphonique de Montréal

PORGY AND BESS : BELLE RÉUSSITE, ET QUELQUES BÉMOLS

Porgy and Bess  (1935) du compositeu r 
américain George Gershwin est l’opéra taillé 
sur mesure pour les chaudes nuits d’été. L’œuvre 
décrit la pauvreté et les difficultés vécues par 
les noirs américains avant le mouvement pour 
les droits civiques. La météo clémente étant au 
rendez-vous, ce sont près de 30 000 personnes 
qui ont répondu à l’appel de l’OSM et de son chef 
Kent Nagano pour ce concert qui lançait avec 
éclat la 6e édition de la Virée classique. Preuve 
s’il en est que l’art lyrique se porte plutôt bien ! 
Un opéra apprécié du public, aux airs connus 
et à la musique envoûtante, un orchestre de 
réputation internationale, une distribution de 
haut niveau : tous les éléments étaient réunis 
pour faire de cette soirée une réussite.

Considéré comme compositeur jazz depuis 
Rhapsodie in Blue (1924), Gershwin demeure 
un acteur incontournable de la musique noire 
aux États-Unis. L’histoire de l’opéra, sur un 
livret de DuBose Heyward basé sur son roman 
du même nom paru en 1925, est bien connue. 
Dans les années 1930 à Charleston, en Caroline 
du Sud, la communauté noire lutte contre la 
pauvreté et pour un niveau de vie décent. Une 
touchante histoire d’amour se noue entre un 
mendiant estropié (Porgy) et une jeune femme 
(Bess) sous l’emprise d’un voyou (Sporting 
Life). Difficile de ne pas faire de parallèles avec 
la situation actuelle vécue par les migrants, 
hébergés justement au Stade olympique et dont 
certains sont présents parmi la foule.

L’idée de présenter une version fortement 
abrégée de l’opéra, laquelle dure ici un peu 
plus d’une heure, se justifie pleinement, dans 
la mesure où le concept même de la Virée 
classique est justement d’initier le public à la 
musique classique. L’expérience proposée est 
presque diamétralement opposée à celle du 
magistral Parsifal de Richard Wagner, d’une 
durée de cinq heures, entendu la fin de semaine 
auparavant à Lanaudière. Pour quiconque 
souhaite apprivoiser l’art lyrique, voilà des 
conditions propices aux découvertes ! Saluons 
ici les initiatives de l’OSM de démocratiser 
la musique classique et la rendre accessible à 
tous. Le comédien André Robitaille, chargé 
de présenter l’œuvre, fait le pont entre les 

différentes sections afin d’assurer la cohérence 
de la trame narrative. Ses interventions sont 
pertinentes, concises, et ont permis de suivre 
aisément ce qui se déroule sur scène.

La soirée s’ouvre sur un « Summert ime » 
éthéré de Janai Brugger (Clara), qui démontre 
une musicalité et un phrasé exemplaires. Sa 
voix superbe, forte, aux aigus d’une facilité 
désarmante, semble l it téra lement f lotter 
au-dessus de l’orchestre. Will Liverman (Porgy) 
impressionne dès « I’ve Got Plenty of Nothing » 
et l’orchestre suit parfaitement chacune de ses 
inflexions vocales : convaincant tant comme 
chanteur que comme acteur, ce numéro est 
l’un des moments forts de son rôle. Dans le 
duo d’amour « Bess, You Is My Woman », on 
ressent toute la passion qu’il voue à Bess. 
Cette même passion est ensuite communiquée 
dans « I’m On My Way » qui clôt l’opéra. La voix 
dans le registre grave est veloutée, tandis que 
le registre aigu est très étendu. Marie-Josée 
Lord campe une Bess avec du caractère et une 
belle présence scénique. Seul bémol toutefois : 
le timbre est parfois un peu criard, et la voix 
forcée par moments. La couleur vocale de Gardy 
Furd (Sporting Life), connu pour ses succès 
dans plusieurs comédies musicales, convient 
tout à fait à ce personnage et nous rappelle que 
l’œuvre fut d’abord présentée sur Broadway : 
magistral dans ce rôle qui semble lui aller 
comme un gant, il se révèle être non seulement 
un excellent chanteur, mais également un 
acteur et danseur éblouissant. La scène où 
il séduit Bess est très convaincante et son 
dynamisme contagieux insuffle à l’ensemble 

une énergie bienvenue. Francesca Chiejina 
(Serena) et Justin Welsh (Crown) qui complètent 
la distribution sont tout aussi brillants. Mention 
spéciale au chœur, très solide sous la direction 
d’Andrew Megill, qui a superbement commenté 
l’action et soutenu les solistes.

Les vastes coupures musicales, au final, pro
curent à l’œuvre davantage l’impression d’une 
succession de tableaux que d’un véritable opéra. 
L’effet est intéressant, et présente une perspective 
d i f férente qui met en rel ief les numéros 
individuels, dont plusieurs connurent une grande 
popularité hors du contexte opératique. Du 
célébrissime « Summertime » de Clara au « I’ve 
Got Plenty of Nothing » de Porgy en passant par 
« There’s A Boat That’s Leaving Soon For New-
York » et « Ain’t Necessarily So » de Sporting 
Life, le public a pu retrouver ces mélodies bien 
connues et ces chansons remarquables, tant 
par leur variété que par l’investissement émotif 
qu’elles requièrent des chanteurs.

La mise en scène d’Oriol Tomas comporte 
des éléments intéressants mais demeure un 
peu terne : on aurait souhaité davantage de 
mouvement scénique et les chanteurs restent 
à l’occasion confinés au-devant de la scène, 
statique. Quant aux images sur écrans lumineux, 
l’idée est bonne ; encore faut-il qu’elles apportent 
une contribution réelle au spectacle, qu’un lien 
fort entre l’image et ce que l’on voit sur scène 
se crée. Ce ne fut pas toujours le cas, hélas, les 
écrans devenant ainsi une source de distraction.

Claudine Jacques

Janai Brugger (soprano), Marie-Josée Lord (soprano) et Will Liverman (basse)
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Porgy and Bess de George Gershwin
Production : Orchestre symphonique de Montréal (OSM)
Esplanade financière Sun Life du Parc Olympique,  
10 août 2017

INT :	 Will Liverman (basse), Marie-Josée Lord (soprano), 
Janai Brugger (soprano), Justin Welsh (baryton), 
Gardy Fury (ténor)

DM :	 Kent Nagano
CC :	 Andrew Megill
MEE :	Oriol Thomas
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Virée Classique de l’Orchestre symphonique de Montréal

UNE DIVA COMME IL NE S’EN FAIT PLUS

Après sa prestation au Festival de Lanaudière 
dans le Requiem de Fauré, Sumi Jo poursuivait 
sa tournée à Montréal dans le cadre de la Virée 
classique, organisé pour la cinquième année 
consécutive par l’Orchestre symphonique 
de Montréal. La soprano sud-coréenne était 
accompagnée par la très talentueuse pianiste 
Marie-Ève Scarfone, répondant à ses moindres 
variations musicales et ritardandi.

Le programme alternait entre airs de virtuosité 
et airs sérieux. Ce choix avait de quoi surprendre 
– pour ne pas dire plus – tant les changements 
de caractère étaient drastiques. Sumi Jo s’étant 
fait connaître à travers le monde grâce à ses 
rôles de colorature, il était normal de retrouver 
au programme des airs qui fassent appel à ces 
qualités vocales particulières. Les notes aigues 

étaient chantées avec la plus grande aisance, 
mais les nombreuses ornementations semblaient 
parfois buter dans le grave et le medium, la 
chanteuse ayant le souffle plus court.

La soprano pouvait davantage poser sa voix 
dans les airs sérieux. C’est aussi dans ces 
moments que son tempérament expressif 
et ar t ist ique s’est fa it jour. On ret iendra 
notamment l’air « Music for a While » de Purcell, 
composé pour la pièce de théâtre Œdipus de 
Dryden et Lee, « Sposa, son disprezzata » de 
Vivaldi, extrait de l’opéra Bajazet, et « Plaisir 
d’amour », une romance peu connue d’Égide 
Martini qui a ravi les auditeurs.

On ne saurait parler du récital sans au moins 
évoquer la manière dont la soprano s’est 
présentée au public. Au cours de sa prestation, 
la soprano n’a eu de cesse de mettre en scène un 
personnage de diva. Outre la profusion de gestes 
exubérants, il y avait ce plaisir presque coupable 
d’étirer les notes au-delà du nécessaire pour 
faire valoir son talent. Et quel talent ! Rarement 
avons-nous entendu une voix aussi f lexible 
dans les changements de nuances, même dans 
le pianissimo, et aussi capable de conserver une 
intonation parfaite.

En rappel, Sumi Jo a gratifié ses auditeurs du 
célèbre « O mio babbino caro » de Puccini. Pas 
un air de plus, malheureusement, car elle allait 
retourner le lendemain à la Maison symphonique 
pour se produire à un autre concert du festival.

Justin Bernard

Sumi Jo
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« Les plus beaux airs avec Sumi Jo »
Œuvres de Rowley Bishop, Purcell, Rossini, Vivaldi, Adam, 
Égide Martini et Dell’Acqua
Production : Orchestre symphonique de Montréal / Virée 
classique
Place des arts, Cinquième salle, 11 août 2017

INT :	 Sumi Jo (soprano)
PIA :	 Marie-Ève Scarfone

LES
PETITS
CHANTEURS
DE LAVAL

Présenté par En collaboration avec

OSM.CA

MANUVIE

ÉPREUVES FINALES À LA MAISON SYMPHONIQUE

Hugo Laporte, baryton,  
Gagnant de l’édition 2014

DU 21 AU 25 NOVEMBRE 2017

BOIS, CUIVRES & CHANT
LE PLUS PRESTIGIEUX CONCOURS NATIONAL D’INTERPRÉTATION

ACCÈS  

GRATUIT 

BIENVENUE 

À TOUS!  

CONCERTS OPÉRAS INTERNATIONAL FESTIVALS 

37L’OPÉRA • NUMÉRO 13 • AUTOMNE 2017



Critiques

Otello, opéra en quatre actes, livret d’Arrigo Boito d’après Othello de William Shakespeare, 
musique de Giuseppe Verdi
Production : The Royal Opera
Royal Opera House, Londres, 24 juin 2017

INT :	  Jonas Kaufmann (Otello), Marco Vratogna (Iago), Maria Agresta (Desdemona), 
Frédéric Antoun (Cassio), Kai Ruutel (Emilia)

DM :	 Antonio Pappano,
ORC :	 Orchestre, Chœur et Chœur des enfants de la Royal Opera House de Londres
CC :	 William Spaulding
MES :	 Keith Warner

The Royal Opera House Covent Garden de Londres

L’OTELLO FRAGILE DE JONAS KAUFMANN
L’été dernier, l’événement le plus couru du monde lyrique aura sans nul 
doute été la nouvelle production d’Otello, ce chef-d’œuvre de Giuseppe 
Verdi, par le Royal Opera House Covent Garden. Dans la mise en scène 
de Keith Warner et sous la direction musicale d’Antonio Pappano, la 
production était soutenue par une distribution solide gravitant autour de 
Jonas Kaufmann. Dans cette incarnation très attendue du Maure de Venise, 
le ténor allemand a fait preuve d’une musicalité impeccable et de talents 
d’acteur remarquables, dépeignant ainsi les aspects patho-psychologiques 
du personnage. L’Otello de Kaufmann était subtil et puissant à la fois, mais 
aussi noble et vil dans tous ses états. Son approche du rôle s’est avéré 
psychanalytique, suivant un processus de « iagoïsation » où l’artiste a saisi 
avec dextérité les manières perfides et les machinations de Iago dans un 
développement nihiliste.

La musicalité raffinée de Kaufmann ne peut évidemment pas rivaliser avec 
l’incarnation impétueuse et débridée de ce rôle par certains de ses illustres 
prédécesseurs, qu’il s’agisse d’Enrico Caruso, de Placido Domingo et Jon 
Vickers pour n’en citer que trois. Néanmoins, son « Esultate » s’est élevé 
avec défi au-dessus des sons impressionnants qui émanaient de la fosse. 
Tout au long de la performance, le phrasé s’est traduit par d’harmonieux 
passaggii, couvrant une grande tessiture, particulièrement notable dans 
le registre grave, alternant explosions sauvages et douces sonorités. Le 
monologue du troisième acte et le finale ont confirmé que Jonas Kaufmann 
est devenu le grand Otello de notre époque.

La soprano italienne Maria Agresta s’est avérée une Desdemona bien 
assortie. Elle a su combiner dans son chant un juste mélange de naïveté 
et d’affection, et offrit un « Ave Maria » à la fois touchant et intensément 
lyrique. Le Iago de Marco Vratogna était destiné à être un personnage 
central de la production, celui-ci se retrouvant d’ailleurs sur scène avant 
même l’arrivée du maestro Pappano sur l’estrade. Le baryton a assumé 
cette responsabilité en faisant appel à toute sa puissance vocale, et en 
choisissant une caractérisation assez vulgaire de son personnage de 
méchant, la subtilité n’étant pas tout à fait au rendez-vous dans le très 
dramatique « Credo ». Face à lui, l’élégant Cassio, du ténor québécois 
Frédéric Antoun, est digne de mention pour sa peinture crédible du 
capitaine d’Otello, tandis que Kai Ruutel a incarné vocalement une Emilia 
passionnée.

L’Orchestre du Royal Opera House a brillé sous la baguette puissante 
et colorée d’Antonio Pappano. Chaque mesure, chaque détail ou solo 
instrumental, qu’il s’agisse des violoncelles dans le duo d’amour ou des 
contrebasses introduisant l’entrée d’Otello avant qu’il n’assassine son 
épouse. De même, sa direction voluptueuse de l’orchestre lors de la tempête 
initiale et dans le concert de l’Acte III était à couper le souffle.

Devant une direction musicale et des prestations vocales si percutantes et 
toutes en nuances, on ne peut qu’être déçu par la mise en scène de Keith 
Warner, tantôt monotone, tantôt brusque. La scénographie en noir et 
blanc de Boris Kudlika et l’éclairage de Bruno Poet ne se montrèrent pas 
davantage à la hauteur des interprétations musicales. L’impression générale 
qui se dégageait de l’ensemble fut celle d’une mise en scène froide et sans 
vie, à l’image de la chambre d’hôtel où Desdemona est assassinée sous une 
lumière violente et perturbante.

Caterina De Simone

FESTIVALSCONCERTSOPÉRAS INTERNATIONAL

Jonas Kaufmann (Otello), Marco Vratogna (Iago)
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The Royal Opera House Covent Garden de Londres

JONAS KAUFMANN : UN GRAND OTELLO ?
Cette production d’Otello sous la direction de 
Keith Warner est très sombre et minimaliste. 
Sous la direction artistique de Kaspar Holten, 
le Royal Opera House (ROH) nous a livré toute 
une série de nouvelles productions depuis les 
dernières années qui sont passés du sublime 
(Orphée et Eurydice, I due Foscari, le fabuleux 
Cavel l er ia Rusticana  et le I Pagliacci) 
au carrément désastreux (Guillaume Tell, 
Idomeneo  et l’horr ible Manon Lescault). 
Cette nouvelle production d’Otello se situe à 
mi-chemin entre ces extrêmes : rien de vraiment 

sublime mais rien de vraiment désastreux non 
plus. Un décor sans artifice laisse toute la place 
au drame de Verdi.

Musicalement, cet Otel lo est for t impres
sionnant surtout par la direction orchestrale 
de Maestro Pappano, l’un des plus grands 
chefs d’orchestre au monde actuellement. 
Une symbiose semble se créer entre lu i , 
les spectateurs et les chanteurs, faisant de 
chacune des soirées qu’il dirige un moment 
de pur bonheur et d’exaltation. Il y a toujours 

comme une espèce de fébrilité dans l’air au 
ROH lorsque Pappano est au pupitre.

Voca lement ,  cet Ote l l o  s ’est révélé for t 
surprenant. Marco Vratogna, qui interprétait 
Iago en remplacement de Ludovic Tezier, 
a livré une solide prestation vocale faisant 
véritablement croire à la perfidie et à l’aspect 
machiavélique du personnage. Les quelques 
petites imperfections de la voix sont comblées 
par un fort beau volume, qui rendait son Iago 
sinistre à souhait et très convaincant.

Maria Agresta a livré une magnifique Desdemona. 
À les yeux, c’est la première fois qu’elle paraît 
réussir à contrôler sa voix. Elle possède un fort 
beau volume, mais à l’occasion sa voix pouvait 
devenir un peu stridente. Sa Norma était fort peu 
convaincante au Théâtre des Champs-Élysées, sa 
Leonora était adéquate sans être exceptionnelle. 
Mes attentes étaient plutôt timides, mais elle a 
réussi à me séduire et à me toucher autant le soir 
de la première que lors de la représentation du 28. 
Une très belle surprise.

Jonas Kaufmann est un grand ténor. J’ai eu 
l’immense priv ilège de l’entendre chanter 
plusieurs rôles  : dans La Traviata au ROH 
avec Anna Netrebko, dans Carmen, Tosca, Don 
Carlo, Adrianna Lecouvreur, Andrea Chenier, 
Werther, Manon Lescault, entre autres. Sa voix 
est très belle, et il est capable de beaucoup de 
subtilité et de nuance. Je garde des souvenirs 
exceptionnels de certaines performances. Lui et 
Simon Keenlyside dans le magnifique duo entre 
Posa et Don Carlo, son fabuleux Cavaradossi 
avec Bryn Terfel et son Don Carlo avec Harteros, 
son extraordinaire André Chenier, font partie 
des grands moments d’opéra. Aussi son Otello 
était-il attendu avec beaucoup de fébrilité. 

Ce dernier était parfois fort beau, parfois 
fort touchant et parfois magistral, mais pas 
renversant. La voix de Kaufmann n’est pas 
immense. Il la projette très bien et réussit à 
remplir le ROH et les autres grandes salles 
d’opéra fort adéquatement, mais le volume lui 
manquait pour faire de cet Otello un grand 
Otello.

Michel Casavant
Jonas Kaufmann (Otello) et Maria Agresta (Desdemona)
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AIX-EN-PROVENCE 2017 : « VIVA LA LIBERTÀ ! »
FESTIVAL D’AIX EN PROVENCE

En plaçant explicitement le festival 2017 d’Aix-en-Provence sous le signe de la liberté, qu’il s’agisse du programme, du contenu des ouvrages ou de leur mise en scène, 
son directeur artistique, Bernard Foccroulle, a confirmé l’orientation progressiste qu’il donne à cette institution depuis dix ans. Pari presque totalement gagné.

Début de la deuxième partie du Rake’s Progress selon Simon McBurney.  
Au centre, Andrew Watts (Baba la Turque) 
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JULIE BOULIANNE ET MARIE‑EVE MUNGER S’ILLUSTRENT DANS 
LA CRÉATION MONDIALE DU PINOCCHIO DE PHILIPPE BOESMANS
Auteur de sept opéras, le compositeur belge Philippe Boesmans pratique un 
langage musical au chatoiement orchestral ravélien, dégagé des contraintes 
du sérialisme. Son style aisément accessible et ludique lui permet d’inclure 
des « objets trouvés », des citations textuelles (un air d’Ambroise Thomas !), 
voire des improvisations au saxophone, à l’accordéon et au violon tzigane 
qui emportent l’adhésion. Le sujet de l’œuvre, fondé sur un livret de Joël 
Pommerat qui signe aussi la mise en scène, nous rejoint aussi : ce conte pour 
enfants s’adressant tout autant aux adultes nous montre comment trouver le 
chemin de la vérité. Pour cela, on assiste à diverses étapes de l’éducation de 
Pinocchio, trop enclin à mentir, et à quelques-unes de ses aventures : il est 
tenté par les mirages d’un cabaret ; il pourrait suivre l’exemple d’un mauvais 
élève gouailleur ; il est vendu comme âne sur un marché ; il est avalé par une 
baleine mais il est expulsé de son ventre. Au passage, une fée qui domine la 
scène le remet dans le droit chemin et il devient un vrai petit garçon.

Si la musique séduit par sa fraîcheur, le parcours initiatique de la 
marionnette est parfois difficile à suivre, même si on retient la générosité 
des valeurs véhiculées. Outre la qualité sonore du Klangforum de Vienne 
dirigé par Emilio Pomarico, on retient l’humour et l’engagement théâtral 
de Julie Boulianne dans le double rôle de la chanteuse de cabaret et 
du mauvais élève, et les prouesses vocales de la colorature Marie-Eve 
Munger qui incarne la fée, plantée en haut d’une machine cachée par une 
superbe et surprenante robe blanche. Une autre merveille pour les yeux : 
le tableau où Pinocchio est jeté à la mer. Un moment agréable, somme 
toute, sans que l’on ait eu l’impression d’avoir découvert un chef-d’œuvre.

UN RAKE’S PROGRESS DÉCEVANT
J’attendais beaucoup de l’opéra de Stravinski que devait diriger le 
remarquable Daniel Harding. Mais un accident de voiture a contraint la 
direction aixoise à engager au pied levé un chef qui connaisse la partition 
et qui soit disponible. La direction de Gullberg Jensen est honnête mais 
elle gomme les aspérités de Stravinski. Son manque d’inspiration ne 
facilite pas l’adhésion à la leçon de morale longuette de l’épilogue. Les 
musiciens de l’Orchestre de Paris, très dévoués dans la circonstance, ont 
su pallier la suppression de trois répétitions. Désillusion aussi avec la 
mise en scène de Simon McBurney, dont la sublime production de La Flûte 
enchantée en 2014, laissait attendre le meilleur. L’œuvre a un caractère 
autobiographique et se fait l’écho des réactions de Stravinski, confronté au 
capitalisme californien, comme l’explique la notice du programme. Mais 
suffisait-il, pour le faire comprendre, de projeter la photo de Stravinski 
et de son librettiste Wystan Auden sur le rideau de scène et d’arroser la 
scène de quelques billets de banque ? McBurney jongle avec des projections 
multimédia sur des écrans de papier pour passer d’un lieu à un autre sans 
que ce défilé d’images vienne contrer l’ennui qui se dégage de l’ensemble. 
Un moment de grâce cependant : le surgissement spectaculaire, au début 
de la deuxième partie, d’objets hétéroclites (sarcophage, gondole, girafe 
empaillée) collectionnés par Baba la Turque. Julia Bullock n’est pas au 
meilleur de sa forme pour incarner Anne Truelove. La voix de Paul Appleby 
(le libertin) prend de l’assurance au cours de la représentation. Kyle 
Ketelsen convainc efficacement du caractère diabolique de Nick Shadow 
et le contre-ténor Andrew Watts s’impose dans le rôle de Baba la Turque, 
normalement dévolu à une mezzo-soprano.

FESTIVALSCONCERTSOPÉRAS INTERNATIONAL

Marie-Eve Munger (la fée) et Chloé Briot (Pinocchio)
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Critiques

RÉVÉLATION 
D’ERISMENA 
DE FRANCESCO 
CAVALLI
L a product ion de cet opéra i ncon nu de 
Cavalli (1602-1676) – on n’en possède aucun 
enregistrement – vaut d’abord par l’engagement 
sans fail le de l’excellent Leonardo García 
Alarcón en faveur de ce compositeur quelque 
peu oublié. Son efficace réorchestration met 
en valeur chacun des membres de la Capella 
Mediterranea. Huit des dix jeunes chanteurs 
avaient été repérés dans le cadre de l’Académie 
européenne de musique, la pépinière du Festival, 
et l’ensemble du plateau, particulièrement 
homogène, a séduit de bout en bout par sa 
parfaite maîtrise vocale et théâtrale. Il fallait 
beaucoup de talent, en effet, pour qu’on prenne 
plaisir à cette intrigue tarabiscotée, jouant sur 
les confusions identitaires et la duplicité des 
personnages. Mais Jean Bellorini, qui signe 
à la fois la mise en scène et les décors, a su 
traduire leur instabilité psychologique en les 
faisant évoluer sur un plancher mobile et un 
filet qui rend leur démarche hasardeuse, tout en 
mettant l’accent sur l’histoire d’amour au cœur 
de l’action. Une production « classique », en 
quelque sorte, de cet opéra baroque qu’il fallait 
ressusciter : à coup sûr la soirée du festival dont 
la réussite a été la plus équilibrée et la moins 
sujette à critiques.

UN DON GIOVANNI MINIMALISTE QUI MET 
EN VALEUR LE TALENT DE PHILIPPE SLY
Après le triomphe du Don Giovanni de 1949 (avec les célèbres décors de Cassandre) jusqu’au très 
controversé travail de Dmitri Tcherniakov en 2010, chacune des productions nouvelles a suscité des 
réactions pour le moins mitigées. Il était nécessaire de donner un coup de barre sans renoncer à 
présenter une approche originale.

Jean-François Sivadier a relevé ce difficile défi. Avec lui, le plateau est nu, ou presque : nous ne verrons 
ni les rues de Séville ni le cimetière du Commandeur. Nous sommes au théâtre, avec des rideaux qui 
s’ouvrent et qui se ferment, et des herses qui montent et descendent (un peu trop souvent). Les acteurs 
se tournent vers le public, ce qui souligne l’autonomie des airs et leur contenu. Masetto (Krzysztof 
Baczyk) est l’admirable porte-parole des révolutions à venir. Du reste, un des personnages inscrit 
sur le mur du fond, en lettres rouges, le mot libertà. On comprend aussi tout ce que Don Giovanni 
refuse : le pouvoir, la religion, la morale, le sacré, et l’on est tenté de prendre son parti. Mettant en 
valeur le beau physique de Philippe Sly et la fermeté lyrique de sa voix, Sivadier le fait évoluer torse 
nu au deuxième acte, lui donnant une allure christique. Et si c’était Don Giovanni qui préfigurait la 
rédemption de l’humanité ? Sly domine la distribution, car je n’ai pas été convaincu par les prestations 
d’Isabel Leonard (Donna Elvira) et d’Eleanora Buratto (Donna Anna). Nahuel di Pierro chante l’air 
du catalogue sans rien dans les mains et sans grande conviction non plus. Mais on aime la voix 
parfaite de Julie Fuchs qui fait de Zerlina l’espiègle quelque peu ambigüe qui désarçonne son fiancé. 
La direction énergique, voire sensuelle, de Jérémie Rohrer à la tête du Cercle de l’Harmonie jouant 
sur instruments d’époque, fait oublier les faiblesses occasionnelles de cette nouvelle production.

TRIOMPHE D’UNE CARMEN 
TOTALEMENT DÉJANTÉE
Après l’expérience traumatisante du Don Giovanni 
de Tcherniakov en 2010, c’est à reculons que 
je me suis rendu à sa production nouvelle de 
Carmen – très attendue elle aussi, puisque 
l’œuvre de Bizet n’avait pas été jouée à Aix 
depuis 60 ans.

On connaît les partis pris de ce metteur en scène 
volontiers provocateur. Se débarrasser, selon 
ses termes, des « curiosités touristiques » et des 
« mièvreries » de la habanera et de l’arrestation ; 
« faire comprendre en quoi cette histoire se 
rapporte à nous ». Pour ce faire, il n’y est pas allé 
de main morte. La version originale de Carmen 
n’est pas un opéra mais un opéra-comique, ce qui 
lui permet de réécrire entièrement ses passages 
parlés. Dès le début du spectacle et avant 
l’ouverture, un administrateur nous introduit 
dans un centre de thérapie meublé de fauteuils 
en cuir (le décor unique pour tout l’opéra) où les 
personnages et des figurants vont se livrer à des 
jeux de rôle : des étiquettes portant leurs noms 
et collées sur leurs vêtements font comprendre 
qu’ils sont en fait des acteurs. Séville, la caserne, 
la montagne, les arènes sont évoquées dans les 
didascalies parlées, si bien que rien de l’intrigue 
originale de l’œuvre n’est évincé. Pas une note 
de musique n’est retirée. Tcherniakov réintègre 
même des passages musicaux qui, en général, 
sont coupés. Mais les modifications de l’intrigue 
originale sont nombreuses. Don José est le 

centre de l’action, invité à entreprendre une 
thérapie par sa femme qui devient le personnage 
de Micaëla. La mort de Carmen est présentée 
comme un fantasme de son meurtrier, ce qui 
permet sa résurrection à la fin…

Conformément à ma conception de la mise 
en scène lyrique, je devrais en principe crier 
à la trahison. Force m’est de constater que 
Tcherniakov nous convainc. Toute l’histoire de 
Carmen est là, du début à la fin, mais racontée 
à un deuxième niveau, celui des jeux de rôle. Du 
coup, la habanera et la scène de séduction, servie 
par une Stéphanie d’Oustrac incandescente, sont 
bien plus puissantes que dans les productions 
traditionnelles. Le tour de force du metteur en 
scène, c’est d’avoir créé un univers d’émotions 
plus convaincant que d’habitude parce qu’il n’est 
plus gâché par les clichés auxquels on ne croit plus.

Si on regrette l’accent anglais de Michael Todd 
Simpson dans le rôle du toréador, on apprécie la 
voix ferme d’Elsa Dreisig (Micaëla). Les difficultés 
psychologiques de Don José sont remarquablement 
servies par Michael Fabiano. Tous sont entraînés 
par la direction sans faille de Pablo Heras-Casado 
à la tête d’un Orchestre de Paris au meilleur de 
sa forme. Le public a réservé un accueil triomphal 
à cette production : applaudissements prolongés 
et scandés pendant dix minutes, ovation debout, 
aucun « boo » à l’arrivée de Tcherniakov venant 
saluer, ce qui a semblé l’étonner et même le 
décevoir… La victoire de la liberté !

Jean-Jacques Nattiez

FESTIVAL D’AIX EN PROVENCE

Stéphanie d’Oustrac (Carmen) et Michael Fabiano 
(Don José)
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Critiques

Festival de Glimmerglass 2017

UN MÉMORABLE XERXÈS ET UN ÉMOUVANT PORGY AND BESS
Comme le musicologue Jean-Jacques 
Nattiez l’a souligné dans le dossier 
de notre revue sur les Quarante 
ans d’ar t lyr ique au Festival de 
Glimmerglass (nº 2, hiver 2015, p. 11), 
« s’est développé dans la petite ville 
de Cooperstown (Nord-Ouest de 
l’État de New York) un remarquable 

festival d’art lyrique qui a fait le pari de la modernité et qui a désormais la 
stature d’une grande manifestation internationale ». En 2017, l’événement, 
dont la direction générale et artistique est assumée par Francesca 
Zambello, n’a pas failli à cette réputation. Depuis son entrée en fonction 
en 2010, cette grande artiste américaine a continué à présenter quatre 
productions intégralement mises en scène, en y incluant dorénavant une 
grande comédie musicale américaine.

C’est le célébrissime Oklahoma ! de Richard Rogers et Oscar Hammerstein 
que le Festival avait choisi pour 2017. Et le public était au rendez-vous pour 
apprécier cette production énergique et lumineuse mise en scène par Molly 
Smith, dont le succès a largement reposé sur la magistrale performance du 
baryton américain Jarrett Ott dans le rôle de Curly. Dès le début de l’opéra, 
son interprétation de l’air « Oh What a Beautiful Morning » a suscité une 
réelle émotion dans l’Alice Busch Theater, qui s’est poursuivie tout au long 
de la représentation. Le très beau travail chorégraphique de Parker Esse 
mérite lui aussi d’être salué.

Des trois autres productions tirées du répertoire lyrique, celle de Xerxès 
(connu surtout sous son titre italien Serse) de Georg Friedrich Haendel 
compte parmi les moments mémorables du Festival. La force de ce dernir 
réside souvent dans les mises en scène qu’il propose, et le Xerxès de 
Tazewell Thompson est remarquable à cet égard. Une habile direction 
d’acteurs explique de toute évidence la présence scénique si harmonieuse 
des sept personnages de cet opera seria. Les éclairages de Robert Wierzel 
sont saisissants et les costumes de Sara Jean Tosetti s’y marient fort bien. 
La distribution vocale est très réussie, avec une mention toute spéciale 
pour la superbe prestation de la young artist Emily Pogorelc dans le rôle 
de Romilda.

Le public de Glimmerglass aura pu voir et entendre en 2017 un émouvant 
Porgy and Bess de George Gerschwin. Le premier grand opéra américain, 
auquel ont collaboré sur le livret le frère aîné du compositeur Ira Gerschwin 
et Dubose Hayward, a eu droit à une production de haut calibre dont 
Francesca Zambello s’était réservée la mise en scène… pour le bonheur 
des opéraphiles ! Car le travail de la directrice générale et artistique du 
Festival a permis de révéler, du début à la fin, le sens profond de ce drame 
lyrique et maintenir l’intensité dramatique d’une œuvre si bien conçue, tant 
sur les plans narratif que musical. Soutenue par de magnifiques décors de 
Peter Davison, la production peut compter sur des interprètes d’expérience, 
et notamment sur le baryton sud-africain Musa Ngqungwana dont la 
performance est d’une qualité exceptionnelle. Cette voix riche et éclatante 
est doublée d’un jeu dramatique qui rend les moments de bonheur et de 
détresse de Porgy particulièrement crédibles. La Bess de Talise Trevigne 
est également digne de mention, tout comme la prestation de Frederick 
Ballentine dans l’exigeant rôle de Sportin’ Life.

La présentation de l’opéra – peu connu et joué – The Siege of Calais 
de Gaetano Donizetti était un pari risqué comme on sait en prendre à 
Glimmerglass, qui vise à faire connaître un répertoire lyrique riche et 
diversifié. Et ce pari était celui de Francesca Zambello qui assurait la 
mise en scène de ce drame se déroulant en 1346, célébrant l’héroïsme des 
bourgeois de Calais durant un épisode durant la Guerre des Cent ans. En 
regard du caractère sombre de l’événement qu’accentue le travail de la 
metteure en scène, la lumière jaillit par des voix de la mezzo-soprano Aleks 
Romano dans son trouser role d’Aurelio et de la soprano Leah Crocetto 
dans celui d’Elenora. Les prestations vocales d’Adrian Timpau (Eustachio) 
et Chaz’men Williams-Ali (Giovanni d’Aire) sont moins convaincantes.

À ces quatre productions, s’ajoutait celle de l’opéra de chambre – dialogue 
lyrique entre deux juges de la Cour suprême des États-Unis d’Amérique – Scalia/
Ginsburg de Derek Wang qu’aurait tant voulu voir le juriste que je suis. Parmi 
les nombreuses autres activités de concerts et de conférences qui complétaient 
le programme du Festival, j’ai pu assister à l’événement « An Afternoon with 
Stephen Schwarz » et découvrir la musique du compositeur et parolier, connu 
pour ses Godspell et Wicked, chantée par les young artists du Festival.

Dans un entretien que j’ai eu le plaisir d’avoir avec Francesca Zambello – fort 
occupée mais si généreuse et accueillante envers son public, y compris les 
critiques –, celle-ci a dit souhaiter que les lyricomanes du Québec viennent 
découvrir ce Festival… qui est à leurs portes ! Et l’occasion leur est donnée 
en 2018 de venir célébrer le 100e anniversaire de naissance de Leonard 
Bernstein en assistant à une production de West Side Story, mais aussi de 
voir Il Barbieri di Siviglia de Gioacchino Rossini, The Cunning Litte Vexen 
(La Petite Renarde rusée) de Leoš Janacek et de revoir, pour ceux et celles 
qui l’ont vu à l’opéra de Montréal en 2015, Silent Night de Kevin Putts and 
Mark Campbell. La tentation est grande, en ce qui me concerne, d’y retourner !

Daniel Turp

Porgy and Bess de George Gerschwin 
Oklahoma! de Richard Rodgers  
et Oscar Hammerstein 
Xerxes de Georg Friedrich Haendel
The Siege of Calais de Gaetano Donizetti
Production : Festival de Glimmerglass

Distribution de Xerxes (Festival de Glimmerglass, 2017)
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Distribution de Porgy and Bess (Festival de Glimmerglass, 2017)
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Maintenant 46 succursales partout au Québec
Examens de la vue sur place ou apportez votre prescription

Achetez maintenant et 
PAYEZ SUR 12 MOIS 
SANS INTÉRÊTS**

* Sur présentation d’une pièce d’identité, obtenez un rabais sur une monture sélectionnée selon votre âge à l’achat d’une paire de lunettes complète (verres et monture). Certaines restrictions s’appliquent. Détails et sélection en succursale. Offre 
valide pour une durée limitée. Non monnayable. Ne peut s’ajouter à tout autre rabais ou promotion. Montures à titre indicatif. Michel Laurendeau, opticien. ** Payez en 12 versements égaux sans frais ni intérêts. Sujet à l’approbation du crédit 
par les services de Cartes Desjardins.
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Salle de concert du Conservatoire
4750, avenue Henri-Julien (Montréal)

15 $ à 40 $

514 397-0068
www.artvocal.ca

Société d’art vocal
de

Montréal
15 octobre 2017, 15 h

Reynaldo HAHN (1874-1947)

Atelier lyrique de l’Opéra de Montréal
Sebastian HABOCSKI ténor

Lauren MARGISON soprano

Katy MILLER mezzo-soprano

Marie-Ève SCARFONE piano

Isabeau PROULX LEMIRE mise en scène

2017-2018

20e saison

10 décembre 2017, 15 h

Frédéric ANTOUN
ténor

Martin DUBÉ
piano

AIRS E T MÉLODIES

SAISON
2017-2018

40e

Jacques Lacombe 
directeur artistique

SymphONIque de TrOIS-rIvIèreS
OrcheSTre

vIveZ 
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ostr.ca • 1 866 416-9797



Calendrier

Vous pouvez consulter le Calendrier lyrique complet sur notre site  
à www.revuelopera.quebec/calendrier.html

CALENDRIER  
CHRONOLOGIQUE

Le calendrier couvre la période  
du 22 septembre au 21 décembre 2017.

Notes

1)	 Pour inscrire une activité au calendrier du prochain 
numéro, veuillez faire parvenir les informations à  
david.faucher.larochelle@revuelopera.quebec 

2)	 Pour des raisons indépendantes de notre volonté, 
il se peut que la parution de la revue et les dates des 
événements énumérées, dans le présent calendrier, 
soient décalées. Veuillez nous en excuser.

Merci de votre compréhension.

SEPTEMBRE 2017
DATE COMPAGNIE ÉVÉNEMENT
22 Orchestre symphonique de 

Montréal
Mélodies Romantiques 

23 Opéra de Montréal Tosca (Puccini)
23 La Maison d’opéra et de concerts 

de Sherbrooke
Beethoven, Bellini, Puccini

24 Fondation Arte Musica Trinity Baroque Orchestra et Choir 
of Trinity Wall Street

27, 28, 30 Chants Libres Love Songs Opéra (Ana Sokolović)
28 Réseau Accès Culture Les grandes voix du Canada
28 Rendez-vous baroque français Cantate Montréal (Éric Champagne)
28, 30 Les Violons du Roy et La Chapelle 

de Québec
Lemieux et Spinosi

29 Atelier lyrique de l’Opéra de 
Montréal

Opéra de rue : Humanitudes 
(Éric Champagne)

OCTOBRE 2017
DATE COMPAGNIE ÉVÉNEMENT
1er Atelier lyrique de l’Opéra de 

Montréal (ALOdM)
2000 ans d’art vocal

1er À découvrir / Production 
indépendante

Concert Opéra, I Believe

3 Club musical de Québec (CMQ) Madrigaux de Monteverdi – Mantoue
3 Société Pro Musica (SPM) Mediterraneo
4 SPM La Lyra d’Orfeo
4 Fondation Arte Musica Madrigaux de Monteverdi – Mantoue
5, 6, 7, 8 Arion Orchestre Baroque La double vie d’Antonio Vivaldi
10 Appassionata, orchestre de 

chambre
Grandiose Mahler

10 Société d’art vocal de Montréal Le Requiem de Mozart
15 Studio de musique ancienne de 

Montréal
De Ville-Marie à Montréal

15 Réseau Accès Culture (RAC) Rachmaninoff l’exilé : Moscou-
Hollywood, simple course

15 ALOdM Hommage à Reynaldo Hahn
15 Rendez-vous baroque français 

(RVBF)
RVBF en concert

15 Fondation Arte Musica Opéraccordéon – Un concert autrement
18, 19, 
20, 22

Orchestre Métropolitain Imaginer l’Espagne

19 Association de Repentigny pour 
l’avancement de la musique

Femmes

21 La Maison d’opéra et de concerts 
de Sherbrooke

Gagnante du Prix d’Europe 2016

21, 24, 
26, 28

Opéra de Québec Rigoletto (Verdi)

22 CMQ Sondra Radvanovsky
22 Fondation Arte Musica Thomas Dolié – Olivier Godin
22 RAC ...le bout cassé de tous les chemins...
25 Orchestre symphonique de Laval Pour l’amour de l’opéra
26 Jeunesses Musicales du Canada Don Giovanni (Mozart)
26 RVBF Il y a longtemps que je t’aime
29 Concerts Lachine Clair obscur : motets voix et orgue
29 Fondation Arte Musica Bande Montréal Baroque

NOVEMBRE 2017
DATE COMPAGNIE ÉVÉNEMENT
4 Orchestre symphonique 

de Gatineau
Don Giovanni (Mozart)

4 Ensemble Telemann Bach, Charpentier… et le Jazz
9, 10, 11 Opéra McGill Ariodante (Haendel)
10, 11, 
12, 17, 
18, 19

Opéra bouffe du Québec Le Baron Tzigane (Johann Strauss II)

11 Tempêtes et Passions Nature et Surnaturel
11 Orchestre symphonique 

des jeunes de Montréal
Von Suppé – Brahms

11, 14, 
16, 18

Opéra de Montréal La Cenerentola (Rossini)

NOVEMBRE 2017
DATE COMPAGNIE ÉVÉNEMENT
12 Rendez-vous baroque français Il y a longtemps que je t’aime
12 Réseau Accès Culture (RAC) Récital voix et piano : Debussy, Hahn, 

Ravel, Strauss
14 Ensemble contemporain de 

Montréal
World New Music Days – Bis

14, 22 Jeunesses Musicales du Canada Don Giovanni (Mozart)
15 Compagnie baroque Mont-Royal Missa votiva (Zelenka)
17 Atelier lyrique de l’Opéra de 

Montréal
Concert hommage à Lionel Daunais

17 Festival Bach de Montréal (FBM) Messe en si mineur (Bach)
18 Société philharmonique du 

Nouveau Monde
Requiem (Mozart)

18, 19 Orchestre symphonique de 
Trois‑Rivières

Le Requiem de Verdi

19 École de musique de l’Université 
de Sherbrooke

Feuilles d’automne et recueillement

19 Théâtre Lyrichorégra 20 XXIVe Concert Gala des Jeunes 
Ambassadeurs Lyriques

19 Théâtre lyrique de la Montérégie Concert Gala
21 Société d’art vocal de Montréal La Traviata, une vidéographie comparée
22 RAC Récital voix et piano : mélodies françaises
22 Orchestre Métropolitain L’accent français
22, 23 Atelier d’opéra de l’Université 

de Montréal
Actéon (Charpentier)

23 Les Boréades de Montréal Nicandro e Fileno (Lorenzani)
24 FBM Réjouissances ! Œuvres de Bach 

et Telemann
24, 25, 26 Productions Belle Lurette Chanson gitane (Maurice Yvain)
24, 26 Théâtre d’Art Lyrique de Laval Évangéline (Sylvain Cooke)
26 Fondation Arte Musica Theatre of Early Music
27 FBM Douce dissonance : de Bach à Britten
28 FBM L’Ère romantique et la réforme
29, 30 FBM Ateliers publics avec le ténor Julian 

Prégardien
30 Orchestre de chambre McGill Le Messie (Haendel)

DÉCEMBRE 2017
DATE COMPAGNIE ÉVÉNEMENT
1er Orchestre de chambre McGill Récit musical sur la création du Messie 

de Haendel
2 Opéra McGill Prix d’art vocal Wirth 2017-2018
2, 10 Société philharmonique du 

Nouveau Monde
Gloria (Vivaldi) et Messe en do majeur 
(Schubert)

2, 15, 17 Ensemble Caprice Oratorio de Noël (Bach)
3 Les Méandres Noëls mis en musique par Dandrieu, 

Corrette, Charpentier, de Lalande 
et Corelli

3 Festival Bach de Montréal (FBM) Oratorio de Noël (Bach)
3 Jeunesses Musicales du Canada Don Giovanni (Mozart)
8, 9 Orchestre symphonique de 

Gatineau
Le Messie (Haendel)

9 Orchestre symphonique de Trois-
Rivières

Le Messie (Haendel)

10 Société d’art vocal de Montréal 
(SAVM)

Frédéric Antoun – Airs et mélodies

12, 13 FBM Magnificat (Bach)
13, 14 Les Violons du Roy et La Chapelle 

de Québec
Cantates de Bach pour Noël

15, 16 Atelier lyrique de l’Opéra de 
Montréal

Le Royaume de Michabous 
(Andrew Balfour)

16 Choeur Les Rhapsodes Rêveries de Noël
17 Tempêtes et Passions Il était une fois... Noël
17 Fondation Arte Musica Cantates de Bach pour Noël
19 SAVM Le choral dans la musique religieuse 

de Bach
21 Fondation Arte Musica Noëls baroques

➔
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Calendrier

CALENDRIER 
ÉVÉNEMENTIEL

À DÉCOUVRIR / PRODUCTION 
INDÉPENDANTE
Téléphone : 514 987-4691

FORUM AFRIQUE EXPANSION

�Concert Opéra, I Believe
1er octobre, 15 h (Salle Pierre-Mercure)
INT :	 Jacques-Greg Belobo, Marie-Josée Lord
PIA :	 Louise-Andrée Baril

APPASSIONATA, ORCHESTRE 
DE CHAMBRE
Téléphone : 514 388-5876

�Grandiose Mahler
10 octobre, 20 h (Salle Bourgie du Musée des beaux-arts 
de Montréal)
INT :	 Marc Hervieux
DM :	 Jean-Philippe Tremblay

ARION ORCHESTRE BAROQUE
Téléphone : 514 355-1825

�La double vie d’Antonio Vivaldi
5 octobre, 19 h ; 6 octobre, 20 h ; 7 octobre, 16 h ; 
8 octobre, 14 h (Salle Bourgie du Musée des beaux-arts 
de Montréal)
INT :	 Meg Bragle
INS :	 Vincent Lauzer (flûte à bec)
DM :	 Alexander Weimann

ASSOCIATION DE REPENTIGNY 
POUR L’AVANCEMENT DE LA 
MUSIQUE
Téléphone : 450 582-6714
aramusique.org

�Femmes
19 octobre, 20 h (Église de la Purification de 
Repentigny)
INT :	 Marie-Josée Lord
INS :	 Ana Drobac (violon), Loredana Zanca 

(violoncelle)
PIA :	 Nathalie Tremblay

ATELIER D’OPÉRA DE 
L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
musique.umontreal.ca

Actéon (Charpentier)
22, 23 novembre, 19 h 30 (Salle Claude-Champagne)
DM :	 Luc Beauséjour, Atelier de musique baroque de 

l’UdeM, Chœur de l’Atelier d’opéra
CC :	 Robin Wheeler
MEE :	François Racine

ATELIER LYRIQUE DE L’OPÉRA DE 
MONTRÉAL
Téléphone : 514 285-2250
operademontreal.com

CONFÉRENCE-CONCERT

�2000 ans d’art vocal
1er octobre, 14 h (Cabaret-Théatre Vieux-Saint-Jean)
INT :	 Chelsea Rus, Katie Miller, Rocco Rupolo, Scott 

Brooks
PIA :	 Carol-Anne Fraser
AN :	 Pierre Vachon

�Hommage à Reynaldo Hahn
15 octobre, 15 h (Amphithéâtre du Conservatoire de 
musique de Montréal)
INT :	 Lauren Margison, Katie Miller, Sebastian 

Haboczky
PIA :	 Marie-Ève Scarfone
AN :	 Isabeau Proulx Lemire

�Concert hommage à Lionel Daunais
17 novembre, 8 h (Église Épiscopale Saint-Georges, 
Granby)
INT :	 Myriam Leblanc, Caroline Gélinas, Max van 

Wyck
PIA :	 Carol-Anne Fraser

EN COLLABORATION AVEC HIGHLANDS OPERA 
STUDIO

Le Royaume de Michabous (Andrew Balfour)
15, 16 décembre (Studio-théâtre Alfred Laliberté, 
UQÀM)
INT :	 Lauren Margison, Nathan Keoughan, Barbara 

Croall

FESTIVAL INTERNATIONAL DE LA LITTÉRATURE

Opéra de rue : Humanitudes (Éric Champagne)
29 septembre, 19 h (Chapelle historique du Bon-Pasteur)
LIV :	 José Acquelin
INT :	 Max van Wyck, Katie Miller, Pierre Rancourt
PIA :	 Louise-Andrée Baril
AN :	 Pierre Vachon

CHANTS LIBRES
Téléphone : 514 841-2642
chantslibres.org

Love Songs Opéra (Ana Sokolović)
27, 28 septembre, 20 h ; 30 septembre, 16 h 
(Amphithéâtre Le Gesù)
INT :	 Marie-Annick Béliveau
INS :	 Jean Derome (saxophone)
MES :	 Frédérick Gravel

CHOEUR LES RHAPSODES
Téléphone : 418 688-3118
lesrhapsodes.com

Rêveries de Noël
16 décembre, 14 h (Palais Montcalm)
INT :	 Luce Vachon
INS :	 Geneviève Savoie (flûte), Jean-François Gagné 

(alto), Isabelle Fortier (harpe)
DM :	 David Rompré

CLUB MUSICAL DE QUÉBEC
clubmusicaldequebec.com

�Madrigaux de Monteverdi – Mantoue
3 octobre, 20 h (Salle Raoul-Jobin du Palais Montcalm)
INT :	 Miriam Allan, Hannah Morison, Mélodie Ruvio, 

Sean Clayton, Cyril Costanzo
INS :	 Nanja Breedijk (harpe), Massimo Moscardo 

(luth), Florian Carré (clavecin)
DM :	 Paul Agnew, Les Arts Florissants

�Sondra Radvanovsky
22 octobre, 15 h (Salle Louis-Fréchette du Grand 
Théâtre de Québec)
INT :	 Sondra Radvanovsky
PIA :	 Anthony Manoli

COMPAGNIE BAROQUE 
MONT‑ROYAL
Téléphone : 514 803-6646
cbmroyal.com

Missa votiva (Zelenka)
15 novembre, 19 h 30 (Basilique Saint-Patrick de 
Montréal)
INT :	 Élodie Bouchard, Nicholas Burns, Ryan Nauta, 

Jonah Spungin
DM :	 John Guzik

CONCERTS LACHINE
Téléphone : 514 571-0012
concertslachine.ca

�Clair obscur : motets voix et orgue
29 octobre, 15 h (Église Saints-Anges)
INT :	 Marie-Noëlle Cros
ORG :	 Franck Besingrand

ÉCOLE DE MUSIQUE DE 
L’UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE
Téléphone : 819 821-8040
usherbrooke.camusique

�Feuilles d’automne et recueillement
19 novembre, 15 h (Église Saint-Jean-Baptiste de 
Sherbrooke)
INT :	 Catherine Elvira Chartier
DM :	 François Bernier, Ensemble vocal et Orchestre 

de l’Université de Sherbrooke
CC :	 Robert Ingari

ENSEMBLE CAPRICE
Téléphone : 514 523-3611
ensemblecaprice.com

Oratorio de Noël (Bach)
2 décembre, 20 h (Théâtre du Vieux-Terrebonne)
15 décembre, 20 h (Théâtre Gilles-Vigneault, 
Saint-Jérôme)
17 décembre, 15 h 30 (Théâtre des Deux-Rives, 
Saint-Jean-sur-Richelieu)
INT :	 Anne-Marie Beaudette, Maude Brunet, Philippe 

Gagné, Clayton Kennedy
DM :	 Matthias Maute, Ensemble Caprice, Studio de 

musique ancienne de Montréal
CC :	 Andrew McAnerney

ENSEMBLE CONTEMPORAIN 
DE MONTRÉAL
Téléphone : 514 524-0173
ecm.qc.ca

�World New Music Days – Bis
14 novembre, 19 h 30 (Salle de concert du Conservatoire 
de musique de Montréal)
INT :	 Krisztina Szabo
INS :	 Andréa Tyniec (violon)
DM :	 Véronique Lacroix

ENSEMBLE TELEMANN
ensembletelemann.ca

�Bach, Charpentier… et le Jazz
4 novembre, 20 h (Église Saint-Thomas d’Aquin, 
Saint-Lambert)
INT :	 Stéphanie Manias, Stéphanie Pothier, Jacques-

Olivier Chartier, Clayton Kennedy
DM :	 Rafik Matta

FESTIVAL BACH DE MONTRÉAL
Téléphone : 514 843-3414
festivalbachmontreal.com

Messe en si mineur (Bach)
17 novembre, 19 h (Maison symphonique de Montréal)
DM :	 Václav Luks, ensemble vocal et instrumental 

Collegium 1704

�Réjouissances! Œuvres de Bach et Telemann
24 novembre, 19 h 30 (Basilique Notre-Dame de 
Montréal)
INT :	 Hélène Brunet, Krisztina Szabo, Philippe Gagné, 

David McFerrin
DM :	 Alexander Weimann, Arion Orchestre Baroque

�Douce dissonance : de Bach à Britten
27 novembre, 20 h (Salle Bourgie du Musée des beaux-
arts de Montréal)
INT :	 Julian Prégardien
INS :	 Nadia Côté (cor)
DM :	 Jean-Marie Zeitouni, Orchestre de chambre 

I Musici de Montréal

�L’Ère romantique et la réforme
28 novembre, 19 h 30 (Salle Bourgie du Musée des 
beaux-arts de Montréal)
INT :	 Julian Prégardien
PIA :	 Tamar Halperin

�Ateliers publics avec le ténor Julian Prégardien
29, 30 novembre, 11 h (Salle de concert du 
Conservatoire de musique de Montréal)
INT :	 Julian Prégardien

Oratorio de Noël (Bach)
3 décembre, 15 h (Église Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal)
INT :	 Anne-Marie Beaudette, Maude Brunet, Philippe 

Gagné, Clayton Kennedy
DM :	 Matthias Maute, Ensemble Caprice, Studio de 

musique ancienne de Montréal
CC :	 Andrew McAnerney

AN :	 Animation
CC :	 Chef de chœur
DM :	 Direction musicale
INS :	 Instrumentiste
INT :	 Interprète
LIV :	 Livret
MEE :	Mise en espace
MES :	 Mise en scène
ORG :	 Organiste
PIA :	 Pianiste

ABRÉVIATIONS :
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Calendrier

Magnificat (Bach)
12, 13 décembre, 20 h (Maison symphonique de 
Montréal)
INT :	 Six solistes du Chœur Audi
DM :	 Kent Nagano, Orchestre symphonique 

de Montréal, Chœur des Jeunes Audi
CC :	 Martin Steidler

FONDATION ARTE MUSICA
Téléphone : 514 285-2000
mbam.qc.ca/musique

�Madrigaux de Monteverdi – Mantoue
4 octobre, 19 h 30 (Salle Bourgie du Musée des Beaux-
Arts de Montréal)
INT :	 Solistes des Arts Florissants
DM :	 Paul Agnew, Les Arts Florissants

�Opéraccordéon – Un concert autrement
15 octobre, 14 h (Salle Bourgie du Musée des Beaux-Arts 
de Montréal)
INT :	 Jean-Marc Salzmann
DM :	 Pierre Cussac (accordéon)

�Thomas Dolié – Olivier Godin
22 octobre, 14 h (Salle Bourgie du Musée des Beaux-
Arts de Montréal)
INT :	 Thomas Dolié
PIA :	 Olivier Godin

�Noëls baroques
21 décembre, 11 h (Salle Bourgie du Musée des Beaux-
Arts de Montréal)
INT :	 Pascale Beaudin
INS :	 Tanya LaPerrière (violon), Vincent Lauzer (flûte 

à bec), Camille Paquette-Roy (violoncelle), 
Mélisande McNabney (clavecin)

INTÉGRALE DES CANTATES DE BACH

�Trinity Baroque Orchestra et Choir of Trinity Wall 
Street
24 septembre, 14 h (Salle Bourgie du Musée des Beaux-
Arts de Montréal)
INT :	 Melanie Russell, Tim Parsons, Clifton Massey, 

Stephen Sands, Tim Hodges, Jonathan Woody, 
Jesse Blumberg

DM :	 Julian Wachne

�Bande Montréal Baroque
29 octobre, 14 h (Salle Bourgie du Musée des Beaux-
Arts de Montréal)
INT :	 Andréanne Brisson Paquin, Nicholas Burns, 

Philippe Gagné, Clayton Kennedy
DM :	 Eric Milnes

�Theatre of Early Music
26 novembre, 14 h (Salle Bourgie du Musée des Beaux-
Arts de Montréal)
INT :	 Agnes Zsigovics, Charles Daniel, Matthew Brook
DM :	 Daniel Taylor

�Cantates de Bach pour Noël
17 décembre, 14 h (Maison symphonique de Montréal)
INT :	 Paula Murrihy, Thomas Hobbs, Detlef Roth
DM :	 Bernard Labadie, Les Violons du Roy, La 

Chapelle De Québec

JEUNESSES MUSICALES 
DU CANADA
Téléphone : 514 845-4108
jmcanada.ca

CONCERTS RELÈVE EN TOURNÉE

Don Giovanni (Mozart)
26 octobre, 19 h (Maison de la culture Frontenac de 
Montréal)
14 novembre, 19 h 30 (Salle de spectacles de Gaspé)
22 novembre, 20 h (Salle de spectacles régionale 
Desjardins de New-Richmond)
3 décembre, 20 h (Auditorium de la Polyvalente des 
Îles-de-la-Madeleine)
INT :	 Geoffroy Salvas, Dominic Veilleux, Odéi 

Bilodeau, Scott Brooks, Susan Elizabeth Brown, 
Sebastian Haboczki, Cécile Muhire

DM :	 Louise-Andrée Baril
PIA :	 Richard Coburn
MES :	 Oriol Tomas

LA MAISON D’OPÉRA ET DE 
CONCERTS DE SHERBROOKE
maisondoperaconcerts.com

SOIRÉE LYRIQUE

�Gagnante du Prix d’Europe 2016
21 octobre, 19 h 30 (Église Plymouth Trinity de Sherbrooke)
INT :	 Catherine St-Arnaud
PIA :	 Julien LeBlanc

SOIRÉE RÉVÉLATIONS

�Beethoven, Bellini, Puccini
23 septembre, 19 h 30 (Église Plymouth Trinity de 
Sherbrooke)
INT :	 Marianne Chapdelaine, Fanny Grenier
PIA :	 Élisabeth Pion

LES BORÉADES DE MONTRÉAL
boreades.com

COPRODUCTION AVEC LE NOUVEL OPÉRA

Nicandro e Fileno (Lorenzani)
23 novembre, 19 h 30 (Monument-National)
INT :	 Pascale Beaudin, Suzie LeBlanc, Nils Brown, 

Philippe Gagné, Dominic Côté, Jean-Marc 
Salzmann

DM :	 Francis Colpron
MES :	 Marie-Nathalie Lacoursière

LES MÉANDRES
www.facebook.com/lesmeandresbaroque

�Noëls mis en musique par Dandrieu, Corrette, 
Charpentier, de Lalande et Corelli
3 décembre, 15 h (Chapelle historique du Bon-Pasteur)
INT :	 Léa Weilbrenner
INS :	 Jérémie de Pierre et Élyse Lamanque Girard 

(flûtes à bec), Marie Nadeau-Tremblay et Élise 
Paradis (violons baroques), Tristan Best (viole 
de gambe), Justin Luchinski (clavecin)

LES VIOLONS DU ROY ET LA 
CHAPELLE DE QUÉBEC
Téléphone : 418 692-3026
violonsduroy.com

�Lemieux et Spinosi
28 septembre, 20 h (Salle Raoul-Jobin du Palais 
Montcalm)
30 septembre, 19 h 30 (Maison symphonique de 
Montréal)
INT :	 Marie-Nicole Lemieux
DM :	 Jean-Christophe Spinosi

�Cantates de Bach pour Noël
13, 14 décembre, 20 h (Salle Raoul-Jobin du Palais 
Montcalm)
INT :	 Paula Murrihy, Thomas Hobbs, Detlef Roth
DM :	 Bernard Labadie, Les Violons du Roy, La 

Chapelle De Québec

OPÉRA BOUFFE DU QUÉBEC
operabouffe.org

Le Baron tzigane (Johann Strauss II)
10, 11, 17 novembre, 20 h ; 12, 18, 19 novembre, 15 h 
(Maison des Arts de Laval)
INT :	 Ruben Shaym Brutus, Audrey Larose-Zicat, 

Frédérique Drolet, Éric Thériault, Rachèle 
Tremblay, Arminè Kassabian, Guillaume 
Beaudoin, Dominic Lorange, Richard Fréchette

DM :	 Simon Fournier, Chœur et orchestre de l’OBQ
MES :	 Yvon Bilodeau

OPÉRA DE MONTRÉAL
Téléphone : 514 285-2250
operademontreal.com

Tosca (Puccini)
23 septembre, 19 h 30 (Salle Wilfrid-Pelletier de la Place 
des Arts)
INT :	 Melody Moore, Giancarlo Monsalve, Gregory 

Dahl, Valerian Ruminski, Patrick Mallette
DM :	 Giuseppe Grazioli
MES :	 Jose Maria Condemi

La Cenerentola (Rossini)
11, 14, 16, 18 novembre, 19 h 30 (Salle Wilfrid-Pelletier de 
la Place des Arts)
INT :	 Julie Boulianne, Pietro Spagnoli, Vito Priante, 

Juan José de León
DM :	 José Miguel Pérez-Sierra
MES :	 Joan Font

OPÉRA DE QUÉBEC
Téléphone : 418 529-4142
operadequebec.qc.ca

Rigoletto (Verdi)
21 octobre, 19 h ; 24, 26, 28 octobre, 20 h (Grand Théâtre 
de Québec)
INT :	 Gregory Dahl, Raphaëlle Paquette, Steeve 

Michaud, Geneviève Lévesque, Marcel Beaulieu, 
Judith Bouchard, Marc-André Caron, Marc-
Antoine d’Aragon, Jonathan Gagné, Michel 
Cervant, Marie-Michèle Roberge, Elizabeth 
Veilleux, Dominique Gagné

DM :	 Derek Bate
MES :	 François Racine

OPÉRA MCGILL
Téléphone : 514 398-4535
mcgill.ca/music

Ariodante (Haendel)
9 au 11 novembre, 19 h 30 (Salle Pollack de l’Université 
McGill)
DM :	 Hank Knox, Orchestre baroque de McGill
MES :	 Aria Umezawa

�Prix d’art vocal Wirth 2017-2018
2 décembre, 19 h (Salle Pollack de l’Université McGill)

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL
Téléphone : 514 487-5190
ocm-mco.org

Le Messie (Haendel)
30 novembre, 19 h 30 (Église Saint-Andrew et 
Saint-Paul)
INT :	 Hélène Brunet, Daniel Taylor, Isaiah Bell, Joel 

Allison
DM :	 Boris Brott, Orchestre de chambre McGill, 

Chœur de l’Église Saint-Andrew et Saint-Paul

�Récit musical sur la création du Messie de Haendel
1er décembre, 19 h 30 (Église Saint-Andrew et 
Saint-Paul)
INT :	 Hélène Brunet, Daniel Taylor, Isaiah Bell, Joel 

Allison
DM :	 Boris Brott, Orchestre de chambre McGill, 

Chœur de l’Église Saint-Andrew et Saint-Paul
AN :	 Émile Proulx-Cloutier

ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN
Téléphone : 514 598-0870
orchestremetropolitain.com

�Imaginer l’Espagne
18 octobre, 19 h 30 (Première Église Évangélique 
Arménienne)
19 octobre, 19 h 30 (Salle Désilets du cégep 
Marie-Victorin)
20 octobre, 19 h 30 (Maison symphonique de Montréal)
22 octobre, 14 h (Maison de la culture Mercier)
INT :	 Marjorie Maltais
INS :	 Julien Bélanger (Marimba)
DM :	 Alain Trudel

�L’accent français
22 novembre, 19 h 30 (Maison symphonique de 
Montréal)
INT :	 Marie-Nicole Lemieux
INS :	 Jean-Guihen Queyras (violoncelle)
DM :	 Yannick Nézet-Séguin
PIA :	 Alexandre Tharaud

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE GATINEAU
Téléphone : 819 682-2929
osgatineau.ca

Le Messie (Haendel)
8, 9 décembre, 20 h (Salle Odyssée de la Maison de la 
culture de Gatineau)
INT :	 Anna-Sophie Neher, Renée Lapointe, Jean-

Philippe Fortier-Lazure, Luc Lalonde
DM :	 Yves Léveillé, OSG, Coro Vivo Ottawa, Chorale 

du Conservatoire de musique de Gatineau
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Calendrier

AVEC LES JEUNESSES MUSICALES DU CANADA

Don Giovanni (Mozart)
4 novembre, 20 h (Salle Odyssée de la Maison de la 
culture de Gatineau)
INT :	 Geoffroy Salvas, Dominic Veilleux, Odéi 

Bilodeau, Scott Brooks, Susan Elizabeth Brown, 
Sebastian Haboczki, Cécile Muhire

DM :	 Yves Léveillé
MES :	 Oriol Tomas

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE LAVAL
Téléphone : 450 978-3666
osl.qc.ca

�Pour l’amour de l’opéra
25 octobre, 19 h 30 (Église Sainte-Rose-de-Lima)
INT :	 Marie-Josée Lord
DM :	 Alain Trudel

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL
Téléphone : 514 842-9951
osm.ca

MUSIQUE DE CHAMBRE

�Mélodies Romantiques
22 septembre, 18 h 30 (Salle Bourgie du Musée des 
beaux-arts de Montréal)
INT :	 Sarah Wegener
INS :	 Olivier Thouin (violon), Jean-Sébastien Roy 

(violon), Natalie Racine (alto), Sylvain Murray 
(violoncelle)

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE TROIS-RIVIÈRES
Téléphone : 819 373-5340
ostr.ca

Requiem (Verdi)
18 novembre, 20 h (Salle J.-A.-Thompson)
19 novembre, 15 h (Église des Saints-Anges, Lachine)
INT :	 Marianne Fiset, Christianne Bélanger, Luc 

Robert, Alain Coulombe
DM :	 Jacques Lacombe, OSTR et Chœur
CC :	 Raymond Perrin

Le Messie (Haendel)
9 décembre, 20 h (Salle J.-A.-Thompson)
INT :	 Odile Heimburger, Maude Brunet, Jacques-

Olivier Chartier, Philip Addis
DM :	 Jacques Lacombe, OSTR, Vocalys
CC :	 Raymond Perrin

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DES 
JEUNES DE MONTRÉAL
Téléphone : 514 645-0311
osjm.org

�Von Suppé – Brahms
11 novembre, 19 h 30 (Salle Claude-Champagne)
INT :	 Ève Dessurault
DM :	 Louis Lavigueur

PRODUCTIONS BELLE LURETTE
Téléphone : 450 937-6019
bellelurette.org

Chanson gitane (Maurice Yvain)
24, 25 novembre, 20 h ; 25 novembre, 14 h ; 26 novembre, 
15 h (Maison des Arts de Laval)
INT :	 Tommy Chouinard, Étienne Cousineau, Jocelyne 

Cousineau, Jonathan D’amour, Benoît Godard, 
Jessica Lessard, Marie-Michèle Rivest, Tristan 
Roy, Anne-Sophie Tougas, Simon-Charles 
Tremblay Béchard

PIA :	 Pierre McLean
MES :	 Étienne Cousineau

RENDEZ-VOUS BAROQUE FRANÇAIS
rdvbaroquefrancais.com

Cantate Montréal (Éric Champagne)
28 septembre, 19 h 30 (Chapelle historique du 
Bon-Pasteur)
LIV :	 Pascal Blanchet
INT :	 Andréanne Brisson Paquin
INS :	 Grégoire Jeay (flûte baroque), Dominic Guilbault 

(violon baroque), Amanda Keesmaat (basse de 
violon), Christophe Gauthier (clavecin)

�RVBF en concert
15 octobre, 14 h (Théâtre du Marais, Val-Morin)
INT :	 Andréanne Brisson Paquin
INS :	 Grégoire Jeay (flûte baroque), Dominic Guilbault 

(violon baroque), Amanda Keesmaat (basse de 
violon), Christophe Gauthier (clavecin)

�Il y a longtemps que je t’aime
26 octobre, 13 h 30 (Auditorium Le Prévost)
12 novembre, 15 h (Centre culturel de 
Notre-Dame-de-Grâce)
INT :	 Andréanne Brisson Paquin
INS :	 Grégoire Jeay (flûte baroque), Dominic Guilbault 

(violon baroque), Amanda Keesmaat (basse de 
violon), Christophe Gauthier (clavecin)

RÉSEAU ACCÈS CULTURE
Téléphone : 311
accesculture.com

�Les grandes voix du Canada
28 septembre, 13 h 30 (Auditorium Le Prévost)
INT :	 Gino Quilico
PIA :	 Dominique Boulianne

�Rachmaninoff l’exilé : Moscou-Hollywood, simple 
course
15 octobre, 15 h (Chapelle historique du Bon-Pasteur)
INT :	 Eva Fiechter
PIA :	 Irina Chkourindina
AN :	 Maxime-Pierre Mahé

�…le bout cassé de tous les chemins…
22 octobre, 15 h (Maison de la culture Plateau 
Mont-royal)
INT :	 Stéphanie Pothier
PIA :	 Rosalie Asselin
AN :	 Pascal Blanchet

�Récital voix et piano : Debussy, Hahn, Ravel, Strauss
12 novembre, 15 h (Chapelle historique du Bon-Pasteur)
INT :	 Monique Pagé
PIA :	 Martin Dubé

�Récital voix et piano : mélodies françaises
22 novembre, 19 h 30 (Chapelle historique du 
Bon-Pasteur)
INT :	 François Le Roux
PIA :	 Olivier Godin

SOCIÉTÉ D’ART VOCAL 
DE MONTRÉAL
Téléphone : 514 397-0068
artvocal.ca

AMICALE DE LA PHONOTHÈQUE

Requiem (Mozart)
10 octobre, 18 h 30 (Café d’art vocal)

�La Traviata, une vidéographie comparée
21 novembre, 18 h 30 (Café d’art vocal)

�Le choral dans la musique religieuse de Bach
19 décembre, 18 h 30 (Café d’art vocal)

PROGRAMMATION ARTISTIQUE

�Frédéric Antoun – Airs et mélodies
10 décembre, 15 h (Salle de concert du Conservatoire de 
musique de Montréal)

SOCIÉTÉ PHILHARMONIQUE 
DU NOUVEAU MONDE
Téléphone : 514 922-0629
cpnm.ca

Requiem (Mozart)
18 novembre, 20 h (Basilique Notre-Dame de Montréal)
INT :	 Maria Knapik, Stéphanie Pothier, Antoine 

Bélanger, Jeffrey Carl
DM :	 Michel Brousseau

Gloria (Vivaldi) et Messe en do majeur (Schubert)
2 décembre, 19 h 30 (Église de Saint-Eustache)
10 décembre, 15 h (Église de Saint-Jovite)
INT :	 Ania Hejnar, Stéphanie Pothier, Antoine 

Bélanger, Pierre-Étienne Bergeron
DM :	 Michel Brousseau

SOCIÉTÉ PRO MUSICA
Téléphone : 514 845-0532
promusica.qc.ca

�Mediterraneo

3 octobre, 20 h (Église Saint-Pierre-Apôtre de Montréal)
INT :	 Céline Scheen, Vincenzo Capezzuto
DM :	 Christina Pluhar, L’Arpeggiata

�La Lyra d’Orfeo

4 octobre, 20 h (Église Saint-Pierre-Apôtre de Montréal)
INT :	 Céline Scheen, Giuseppina Bridelli
DM :	 Christina Pluhar, L’Arpeggiata

STUDIO DE MUSIQUE 
ANCIENNE DE MONTRÉAL
Téléphone : 514 861-2626
smamontreal.ca

�De Ville-Marie à Montréal

15 octobre, 15 h (Église Immaculée-Conception)
INT :	 Stéphanie Manias, Nicholas Burns, Philippe 

Gagné, Michiel Schrey, John Giffen
DM :	 Andrew McAnerney, Chœur et orchestre du 

SMAM

TEMPÊTES ET PASSIONS
Téléphone : 418 569-4901
tempetesetpassions.com

�Nature et Surnaturel

11 novembre, 20 h (Chapelle du Musée de l’Amérique 
francophone)
INT :	 Jeunes artistes lyriques de Québec
DM :	 Sylvain Landry
PIA :	 Claude Soucy
MES :	 François Racine

�Il était une fois... Noël

17 décembre, 14 h (Cathédrale anglicane Holy Trinity)
INT :	 Luce Vachon, Guy Lessard
INS :	 Alfred Marin (accordéon, viole de gambe)
PIA :	 Hélène Marceau

THÉÂTRE D’ART LYRIQUE DE LAVAL
Téléphone : 450-687-2230
theatreall.com

Évangéline (Sylvain Cooke)

24 novembre, 20 h ; 26 novembre, 14 h (Théâtre 
Marcellin-Champagnat)
LIV :	 Thérèse Tousignant
DM :	 Sylvain Cooke
MES :	 Émile Beaudry

THÉÂTRE LYRICHORÉGRA 20
Téléphone : 514 684-7287
l20.ca

�XXIVe Concert Gala des Jeunes Ambassadeurs Lyriques

19 novembre, 14 h 30 (Salle Pierre-Mercure du Centre 
Pierre-Péladeau)
INT :	 28 artistes lyriques de 9 pays
DM :	 Orchestre philharmonique des musiciens de 

Montréal

THÉÂTRE LYRIQUE DE 
LA MONTÉRÉGIE
Téléphone : 450 332-9220
theatrelyriquedelamonteregie.com

�Concert Gala

19 novembre, 14 h (Collège Champlain de Saint-Lambert)
INT :	 Solistes de la saison 2017-2018
DM :	 Donald Lavergne
AN :	 Étienne Cousineau
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CALENDRIER CINÉMATOGRAPHIQUE
PROJECTIONS SOUS-TITRÉES EN FRANÇAIS ET EN ANGLAIS

OPÉRAMANIA LAVAL
AN : Michel Veilleux
Téléphone : 450 686-4777
calendrier.umontreal.ca
Salle 3240 du Campus de l’UdeM à Laval
�Conférence – La voix à l’opéra
3 octobre, 15 h
�Conférence – La Traviata de Verdi
7 novembre, 15 h
�Conférence – La voix de ténor
5 décembre, 15 h

OPÉRAMANIA LONGUEUIL
AN : Michel Veilleux
Téléphone : 450 651-4777
calendrier.umontreal.ca
Salle 16 du Campus de l’UdeM à Longueuil
La Cenerentola (Rossini) – Festival de Salzbourg (1988) – Volet 1
25 septembre, 13 h 30
La Cenerentola (Rossini) – Festival de Salzbourg (1988) – Volet 2
2 octobre, 13 h 30
Rouslan et Ludmila (Glinka) – Théâtre Bolchoï de 
Moscou (2011) – Volet 1
16 octobre, 13 h 30
I due Foscari (Verdi) – Teatro alla Scala de Milan (2016) – Volet 1
18 octobre, 13 h 30
Rouslan et Ludmila (Glinka) – Théâtre Bolchoï de 
Moscou (2011) – Volet 2
23 octobre, 13 h 30
I due Foscari (Verdi) – Teatro alla Scala de Milan (2016) – Volet 2
25 octobre, 13 h 30
Die Entführung aus dem Serail (Mozart) – Festival de 
Glyndebourne (2015) – Volet 1
6 novembre, 13 h 30
Il corsaro (Verdi) – Festival Verdi de Parme (2004)
8 novembre, 13 h 30
Die Entführung aus dem Serail (Mozart) – Festival de 
Glyndebourne (2015) – Volet 2
13 novembre, 13 h 30
Dardanus (Rameau) – Opéra de Bordeaux (2015) – Volet 1
27 novembre, 13 h 30

Dardanus (Rameau) – Opéra de Bordeaux (2015) – Volet 2
4 décembre, 13 h 30
Guillaume Tell (Rossini) – Royal Opera House Covent Garden 
(2015) – Volet 1
6 décembre, 13 h 30
Guillaume Tell (Rossini) – Royal Opera House Covent Garden 
(2015) – Volet 2
13 décembre, 13 h 30

OPÉRAMANIA MONTRÉAL
AN : Michel Veilleux
Téléphone : 514 343-6427
calendrier.umontreal.ca
Salle Jean-Papineau-Couture de l’Université de Montréal
�Grands airs de ténor du répertoire vériste
22 septembre, 19 h 30
Norma (Bellini) – Gran Teatre del Liceu de Barcelone (2015)
29 septembre, 19 h 30
Die Zauberf löte (Mozart) – Film-opéra d’Ingmar Bergman (1974)
6 octobre, 19 h 30
�Série spéciale : Maria Callas, sa carrière et son art – Volet 1
13 octobre, 19 h 30
�Série spéciale : Maria Callas, sa carrière et son art – Volet 2
20 octobre, 19 h 30
�Série spéciale : Maria Callas, sa carrière et son art – Volet 3
27 octobre, 19 h 30
Turandot (Puccini) – Teatro alla Scala de Milan (2015)
3 novembre, 19 h 30
La Cenerentola (Rossini) – Version composite
10 novembre, 19 h 30
�Soirée spéciale : Grandes voix russes et bulgares (avant 1970)
17 novembre, 19 h 30
�Soirée spéciale : Grandes voix russes et bulgares (après 1970)
24 novembre, 19 h 30
L’Europa riconosciuta (Salieri) – Teatro alla Scala de Milan (2004)
1er décembre, 19 h 30
Mefistofele (Boito) – Opéra de Munich (2015)
8 décembre, 19 h 30

SOCIÉTÉ D’ART VOCAL DE MONTRÉAL
Téléphone : 514 397-0068
artvocal.ca
Café d’art vocal

PROJECTION D’OPÉRA

Les Contes d’Hoffmann (Offenbach) – Covent Garden (2016)
23 septembre, 12 h 30 ; 28 septembre, 18 h 30

Die Zauberf löte (Mozart) – Festival de Hollande (1995)
30 septembre, 12 h 30 ; 5 octobre, 18 h 30

La Favorita (Donizetti) – Tokyo (1971)
14 octobre, 12 h 30 ; 19 octobre, 18 h 30

L’Orfeo (Monterverdi) – Film (Vienne, 1978)
21 octobre, 12 h 30 ; 26 octobre, 18 h 30

Les pêcheurs de perles (Bizet) – Metropolitan Opera 
de New York (2015)
28 octobre, 12 h 30 ; 2 novembre, 18 h 30

Aureliano in Palmira (Rossini) – Pesaro (2014)
4 novembre, 12 h 30 ; 9 novembre, 18 h 30

Don Pasquale (Donizetti) – Metropolitan Opera de New York (2010)
11 novembre, 12 h 30 ; 16 novembre, 18 h 30

La Traviata (Verdi) – Vérone (2011)
18 novembre, 12 h 30 ; 23 novembre, 18 h 30

Suor Angelina et Gianni Schicchi (Puccini) – Covent Garden 
(2011)
25 novembre, 12 h 30 ; 30 novembre, 18 h 30

Die Meistersinger von Nürnberg (Wagner) – 
Glyndebourne (2011)
2 décembre, 12 h 30 ; 7 décembre, 18 h 30

Un ballo in maschera (Verdi) – Metropolitan Opera de 
New York (1991)
9 décembre, 12 h 30 ; 14 décembre, 18 h 30

Der Zarewitsch (Lehàr) – Film (1973)
16 décembre, 12 h 30

METROPOLITAN OPERA DE NEW YORK / CINÉPLEX DIVERTISSEMENT  cineplex.com/Evenements/MetOpera

MET EN DIRECT  
ET HAUTE DÉFINITION

Norma (Bellini)
INT :	 Sondra Radvanovsky, Joyce DiDonato, 

Joseph Calleja
DM :	 Carlo Rizzi
MES :	Sir David McVicar

Die Zauberflöte (Mozart)
INT :	 Golda Schultz, Kathryn Lewek, Charles 

Castronovo, Markus Werba, Christian Van 
Horn, René Pape

DM :	 James Levine
MES :	 Julie Taymor

The Exterminating Angel (Thomas Adès)
INT :	 Audrey Luna, Amanda Echalaz, Sally 

Matthews, Sophie Bevan, Alice Coote, 
Christine Rice

DM :	 Thomas Adès
MES :	Tom Cairns

Banque Scotia Montréal, Capitol St-Jean, Cineplex Forum, Cineplex Kirkland, Cineplex Laval, Cineplex Odeon Beauport, Cineplex Odeon Boucherville, 
Cineplex Odeon Brossard, Cineplex Odeon Mail Cavendish, Cineplex Odeon Place La Salle, Cineplex Odeon Quartier Latin, Cineplex Odeon Ste-Foy, Galaxy 
Sherbrooke, Galaxy Victoriaville, Starcité Gatineau, Starcité Montréal

7 octobre, 12 h 55 14 octobre, 12 h 55 18 novembre, 12 h 55

REDIFFUSIONS S.-T. FR. Cineplex Laval, Cineplex Odeon Beauport, Cineplex Odeon Boucherville, Cineplex Odeon Brossard, Cineplex Odeon Quartier Latin, Cineplex Odeon Ste-Foy, 
Galaxy Sherbrooke, Starcité Gatineau, Starcité Montréal

Le calendrier couvre la période du 22 septembre 
au 21 décembre 2017.

CALENDRIER RADIOPHONIQUE
SAMEDI À L’OPÉRA / PLACE À L’OPÉRA  
Animation : Frédéric Cardin / Sylvia L’Écuyer 
Samedi 13 h à 17 h (webdiffusion) : www.icimusique.ca 
Dimanche 19 à 23 h (radio)

DATE OPÉRA ENREGISTREMENT

23/24 septembre Lucrezia Boria (Gaetano Donzetti) Perlea 1966 et Salzbourg 2017

30 septembre / 
1er octobre

Das Rheingold (Richard Wagner) (Böhm 1965 et Bayreuth 2017)

7 / 8 octobre Die Walküre (Richard Wagner) (Solti 1965 et Bayreuth 2017)

14 / 15 octobre Oberon (Carl Maria von Weber) (Munich 2017)

21 / 22 octobre Siegfried (Richard Wagner) (Bayreuth 2017)

28 / 29 octobre Margherita d’Anjou (Giacomo Meyerbeer) (Parry 2003 et Festival della Valle d’Itria 2017)

4 / 5 novembre Götterdämmerung (Richard Wagner) (Bayreuth 2017)

11 / 12 novembre Aïda (Giuseppe Verdi) (Serafin 1955 et Salzbourg 2017)

18 / 19 novembre Siberia (Umberto Giordano) (Domingo 2008 et Montpellier 2017)

25 / 26 novembre Xerse (Francesco Cavalli) (Jacobs 1985 et Aix-en-Provence 2017)

PLACE À L’OPÉRA  
Diffusion en direct du Metropolitan Opera de New York
Animatrice : Sylvia L’Écuyer
Samedi 13 h à 17 h (webdiffusion) : www.icimusique.ca 
Dimanche 19 à 23 h (radio)

DATE OPÉRA

2 décembre Requiem  
(Giuseppe Verdi)

9 décembre Die Zauberflöte  
(Wolfgang Amadeus Mozart)

16 décembre Norma  
(Vincenzo Bellini)

23 décembre Le Nozze di Figaro  
(Wolfgang Amadeus Mozart)

30 décembre Hänsel und Gretel 
(Engelbert Humperdinck)
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OPÉRAMANIA  -  SAISON 2017-2018
…pour le plaisir des opéramaniaques!

Projections d’opéras intégraux sur grand écran
30 soirées animées par Michel Veilleux, musicologue

Soirées spéciales + une série consacrée à Maria Callas, les 13, 20 et 27 octobre

12 $ (soirée régulière)  / 15 $ (soirée spéciale) 
Abonnements en vente dès maintenant 

Infos : musique.umontreal.ca – 514 343-6427              

CINÉMA DU PARC 
Avec sous-titres anglais

EN REPRISEEN REPRISE EN DIFFÉRÉ

CINÉMA BEAUBIEN 
Avec sous-titres français

EN DIFFÉRÉ
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LE DÉFI DE METTRE EN SCÈNE UN OPÉRA 
HISTORIQUE : REGARDS SUR LA REPRISE DE LOUIS RIEL
par Éric Champagne

Saluons l’audace de la Canadian Opera Company, ainsi que le Centre 
National des Arts et le Festival d’Opéra de Québec, pour avoir présenté 
Louis Riel. L’œuvre de Harry Somers sur un livret de Mavor Moore avec la 
participation de Jacques Languirand, créé en 1967, n’est certainement pas 
le premier opéra composé au pays, mais il occupe une place unique dans 
notre répertoire national. Louis Riel est aussi emblématique pour l’opéra 
canadien que peut l’être Peter Grimes de Britten pour l’opéra anglais : une 
œuvre majeure qui renouvelle le genre et aspire à l’universalité. C’est un 
chef d’œuvre qu’il faut promouvoir et célébrer.

Paradoxalement, son sujet n’a rien d’une célébration. Il est surprenant que 
les deux rébellions métisses – épisodes peu glorieux de l’histoire du Canada 
– aient été choisies par Somers et Moore pour répondre à une commande 
initialement conçue pour fêter le centenaire de la confédération canadienne !

Si l’opéra a été artistiquement bien accueilli à sa création, on a toutefois 
vite relevé que le livret reflétait l’éternelle animosité entre francophones 
catholiques et anglophones protestants. Comme le souligne le metteur 
en scène Peter Hinton, « [l]’opéra montre l’héritage de l’oppression 
et du colonialisme sur lequel s’est édifié ce pays, ce à quoi servait la 
Confédération ». Il ne faut cependant pas oublier que l’opéra n’est pas 
l’Histoire, même s’il s’en inspire. Il adopte inévitablement un parti pris : Riel 
devient ici un symbole dont l’importance dramatique diffère inévitablement 
de son rôle véritable dans l’Histoire.

Regards contemporains et révisions historiques

La nouvelle production de Peter Hinton relève avec superbe le défi de 
représenter ce récit tout en corrigeant le tir sur des réalités autochtones 
délaissées (volontairement ou non) par le compositeur et le librettiste. 
En ce sens, la présence d’un « chœur muet » constitué d’acteurs issus des 
Premières Nations est une idée brillante. Ainsi, sans modifier le livret 
original, Hinton offrait une place aux « oubliés » du drame. En effet, 
l’imposante présence de Riel éclipse quelque peu le peuple qu’il représente.

Moore et Somers ont eu l’étonnante sensibilité de respecter la réalité 
linguistique des personnages historiques, créant ainsi l’un des rares 
opéras polyglottes. Néanmoins, la présence des langues autochtones 
en est pratiquement écartée. Insérant des chansons folkloriques dans 
sa partition, Somers les a affublées de paroles anglaises. Rien ne laisse 
croire que cela ait été fait avec malice ou malveillance. Un regard sur son 
œuvre prouve qu’il s’intéressait aux diverses musiques folkloriques du 
pays (notamment aux chants autochtones, québécois et terre-neuviens). 
Composant à la demande d’ensembles ontariens, il choisissait un texte 
anglais pour en faciliter la compréhension et l’exécution. En ce sens, son 
travail musical est de l’ordre de l’ethnomusicologie et le rapproche de la 
démarche de compositeurs comme Bartók. Hinton a donc réintroduit les 
paroles en michif, langue vernaculaire des Métis de l’époque, ce qui ajoute 
un écrin d’authenticité à l’entreprise artistique sans dénaturer la partition.

Le cas du « Kuyas » pose cependant problème. Originalement écrit pour être 
la pièce imposée du Concours International Vocal de Montréal de 1967, ce 
chant, qui ouvre le troisième acte de l’opéra, y est présenté comme une 
berceuse. Il s’agit en fait d’un chant de deuil de la nation nisga’a, collecté 
et transcrit par Marius Barbeau et Sir Ernest MacMillan en 1927, en pleine 
époque où le gouvernement canadien censurait les potlatchs traditionnels 
autochtones. Son intégration dans l’opéra est donc un contre-sens culturel, 
et d’autant plus que, dans la tradition amérindienne, ce chant n’est pas censé 
être interprété en public. Il n’était pas question de le retirer de la partition, 
mais le metteur en scène se devait de le contextualiser différemment, de 
l’aborder avec un respect et une pudeur qui faisaient défaut à la création.

Souhaitons que ces ajouts et corrections 
fassent l’objet d’un appendice à la partition, 
afin que ce travail visant à reconnaître et à respecter l’aspect culturel 
des Premières Nations ne soit pas perdu, et puisse même enrichir les 
interprétations futures de l’opéra.

Opéra historique et universalisme

Tout le paradoxe d’un opéra historique est là : en quoi un épisode ciblé dans 
le temps, le lieu et la culture peut-il être porteur de sens pour le spectateur 
contemporain ? L’opéra n’est pas l’Histoire mais une histoire, et même s’il 
raconte un événement véridique, c’est toujours par le biais de la fiction, 
donc d’un point de vue inévitablement partiel. Pourtant, des œuvres comme 
Boris Godounov, Andrea Chenier ou encore Roberto Devereux parlent 
à n’importe quel public. Les tractations politiques d’un drame historique 
dévoilent l’être humain dans sa grandeur comme dans sa faiblesse. Ainsi, 
Louis Riel possède un fort potentiel d’universalisme dans la mesure où le 
protagoniste, loin d’être parfait, combat pour le respect des droits et des 
libertés de son peuple. C’est un drame épique qui ne peut que trouver un 
écho dans le cœur des spectateurs.

À la suite de cette reprise, souhaitons que l’intérêt face à l’œuvre lyrique de 
Somers puisse s’accroître. Si l’esthétique atonale de Louis Riel a pu en rebuter 
quelques-uns, ses autres opéras dévoilent une palette musicale riche, lyrique, 
et puissante sur le plan dramatique. Son second grand opéra, Mario and the 
Magician, créé en 1992, mérite amplement de reprendre l’affiche. De plus, The 
Fool et Serinette sont deux opéras de chambre qui charmeront à coup sûr les 
spectateurs. Voilà l’occasion d’explorer et de diffuser plus adéquatement ce 
répertoire qui devrait faire notre fierté, tant au pays qu’à l’étranger.

Cinq des six opéras d’Harry Somers sont disponibles 
sous l’étiquette Centerdisques/Centrediscs :

SUR DVD

Louis Riel Canadian Opera Company, 
Victor Feldbril

CMCDDV 16711

SUR CD

The Fool et The Death of Enkidu David Currie et Les Dala CMCCD 14209

Serinette Canadian Chamber Ensemble, 
Victor Feldbril

CMCCD 76/7701

Midwinter Night’s Dream Canadian Children’s Opera Chorus 
Ann Cooper Gay

CMCCD 12306

Chœur silencieux (autochtones), Billy Merasty à l’avant-plan
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12-15-17-19  MAI 2018

ABONNEZ-VOUS ! OPERADEQUEBEC.COM
418 529-0688
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